








LETTRED'UN MINISTRE
DE

POLOGNEA UN SEIGNEUR
DE L’'EMPIRE

Sur les affaires prefentes de la

HONGRIE.
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LETTRED’ un Miniftre de Pologne

Un Seigneur de l’Empire;

far
1les Afiaires de la Hongrie,

Es chofes que je viens
vous expofer, Monfieur,BD me paroiffent fort oppo-

on à rempli le monde
fur le Sujet des Hongrois, ceux qui
en fuivent les impreffions blèment
par tour Ja conduite de cette na-
tion car il femble que ce Seroit vio-
Jer la Majefté du Prince que d° avoir
bonne opinion de fes fujets armez
contre luy, la crainte retient
dans leurs jugemens les plus eclai-

A rez



me NM 7 EEE
82 (2) 29

fez, dont le nombre eft toujours
fort petit P onne manque pour.
tant point de regles pour pouvoir
examiner non Seulement fi les loix
humaines divines permettent en,
certains cas d’ oppofer la force au
Prince, mais encore fi une pareille
entreprife n° eft pas quelque fois
digne d’ eloges de recompenfes,
Le Sçavant Grotius à expliqué ces'i
regles, point pour ceux qui, comm
il le dit luy meme, mefurent la ju-
ftice par leurs forces, mais pour
ceux qui abhorrent les ufurpations,

ont Soin de juftifier leurs entrepri-
fes par des ccrits, déclarations
manifeftes, comme font ordinaires
ment la pluspart des Puiffances de 1°?

univers pour peifvader le public qu’
ilz, n'employent la force que pour
foutenir la juitice de leur caufe, Les
fentimens de ce grend Homrne font
3 couvert de toute conteftation

écanr
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êtant fondez (ur les temoignanes de

Pl’ Hiftoire facrée profane les
coutumes de tous les Peuples depuis
la création du monde.

Il nous apprend que le gouverne-
ment eft ‘quelque fois partage

que la Puifance fuprême à la
quelle l’ Ecriture defend de reffer
(b)ne refide pas tobjours dans le
Prince Seul, de forte que quand le
Prince entreprend far cette partie de
la Souveraineté qui ne luy apparti-
ent pas, il eft permis de luy oppo-
{er la force. (ce).

C? eft ce qui à fait trouver par
les Séavans la diftinction de Majefté
Merle, de Majefié perfoncle (4).
Grotuus fé referrant en ce qu il y

A 2 adeHugo Grotiue du droit de la guerre
de la paix Liv..1.Chap. 3. Paraget 7.n.r
C6) Ep.-de St, Paul au Rom. Chap. r 3e
£c) Grot. Liv. K Chape 4. Parag. 1 Ze

Fallerus iæ dnimadierfrone Horniiy
fux le Gouvernement d° Angleterre,
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à de plus eflentiel dans les exemples,
qu’ on peut produire en grand nom-
bre fur ce fujer dit Succinctement
les chofes fuvantes, (e)

Les Princes qui font fous la Puisa
fance du Peuple peuvent efire punis,
comme à à effé Paufanias Roy des La-
cedemoniens Du droit de la guerre

de la paix liv, K. Chap. 4. Parag. 8.
L’ on peut aufly refifter avec ju-

flice à ceux, dont J° autorité n° eft
qu» ufufruŒuaire pour empecher qu®
ils ne changent la maniere dont ils la
pofedent, liv. Te Ch. Aa Par, x

Un Roy qui. plufieurs Etdts perd
fèn Royaume, (à en faveur de un,
il travaille À la ruine de P autre pour
y Établir des Celonies, Dans le même

Chap.Parag. XL Ce
Ce) Hugo Grot. Liv. 19 Chap. 4. Parage

TD 1$. 4/ eff 4 propos, dit 31, d° aSerter
de leGeur de certaines exceptions, afin qu’ il

Me croye p4s que on peche contre cette loy
{qui defend de refifter) lors Sercrablemenm
que l* er ne peche pas
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Ce qui fuit eff egallement fort:

S1 une partie de P autorité Souptraine
efl entre les mains du Roy, 1* autre
entre les mains du Peuple ou du Se-
nat, on pourra juflement oppojer la
Jorce au Prince, en eas quil veille
#furper la partie qui ne luy apparti-

ent pas quOy qu’ il foir dit que
4 pouvoir de faire la guerre refide en
dA perfonne du Roy, car cela fr doit
entendre d' une guerre étrangere, —m

Le Roy peut perdre par le droit de
da guerre la part ou il à dans la Sou-

Uerainctré. Dans le même Chap,
Parage 130

Enfin l’on poutra s‘ oppofet aveé
juftice au Roy, f lors qu’ on luy à
confié les rennes du Gouvernement it
4 êté dit qu’ en tel tel évenement
on pourroit le faire. Dans l’ endrois
déja cité Parag, 14. Les Scavans Com-

raentateurs de Grotius nous renvoy-
ent fur ce pailage aux exemples qui

A3 fc
EE



2 (6)fe trouvent dans M, du Toux Relate
de È 2ne c1a 199 IV, tonchant la Hou-
grie Sr. Dans Meyer Relate de l* An,
cfa ccoxxx1x touchant le Brabant
ET la Flandres au Sujet de P Alliance
entre k Roy de France Charles de
Bourgogne €S À ce qu’ ant efcrit, Chya
treus fur la Pologne dans fon Fliffoire
de Saxe Livre X XIV, Bonfinius
far la Hongrie Decade IV.Livre IX

Chacun de ces paîlages pouvant
æous donner des lumieres pour ce
que nous cherchons, da caufe des
Hongrois fera fortement appuyée fi
elle left de deux où trois feules
ments s’ il fe trouve qu’ elle le
foit de tous enfemble,on ne pourra
fans injuftice la mettre feulement
en conteftation.

Quant ce'qui regarde /a Maje-
fé reelle ou la Souveraineté, le fen-
timent general conforme'£ la rai-
fon eft, qu’ elle fe trouve partagée,

lorsque
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lorsque le Peuple ou Senat élifant
un Roy, fe reverfe(/) certaines cho-
£es dependantes de la Souveraineté,

comme de conclure des Traittez, de
refoudre la guerre, de faire les loix,
d° érablir les Magittrats, de juges
en detnier reffort.

Ores je vous fais Juge de la con-
duite des Hongrois fur ces regles,

vous prie de prononcer fi elle me-
tite le blème ou l’ approbation du
public, je viens vous expofer à cet
effet avec toute la bonne foy tou«
te la candeur imaginable l’ origine
de leur gouvernement ,avec les faits

les loix de la Nation,
Les Hongrois defcendus des an-

ciens Scytes winrent s’ etablir dans
le pays qu’ils habitent aujourdhuy.
Par un accord entré eux, les uns
portoient les Armes pour la defenfe

là gloire de la nation, les autres

À 4 moinsCf) Hugo Grotius Livret. Chap.3.$.17.
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moins courageux s*addonnoient À des

ann Occupations ferviles. (g) Ss. Etienne
1000, les tra des tenebres du Paganifme,

les convertit à Ja foy.

Dans les Anciens ecrits les
Gentilshommes s” ont appeller Mz-
lituns, À caufe que leur deftination eft
de Servir à là guerre. H n’y à point
de diftinétion entre eux pour les
prérogatives, (f) Suivant une ancien-
ne coutume obfervée rcligieufement
pendant aprés le Regne de St,
Etienne (/}ils font egallement capa-
bies de divers emplois,tant au dedans
qu’ au dehors du Royaume, ce

fontCg) Tiré de l’ouvrage appellé Tripar-
s,oudu droitContvetudinaire d’Hongrie.

Decret de Étienne Liv. 1. Chap» 4
C#) OuvrageTriparti duDror d’Hon-

gric part. 1. Tirre 9. ailleurs.»
C4) il à partagé avec le Senat les

Nobles tout le pouvoir du gouvernement,
comme on le peut voir dans le Livre ze
des Decrets de St, Etienne, Chap: 1@.
26. F9, 39 32



(9)
font eux qui conjointement avec le
Roy font choix des fujers pour les
remplir, Comine les autres qui ont
pris le parti de la fervitude, n° ont
que l’ obeiffance pour partage, les
Gantilshommes Seuls compofent les
Etats repréfentent le Peuple, ils
décident de la guerre desTraittez,
élifent de Roy le Palatin, qui ne
font pas moins affujetis aux loix qu’
eux, C’eft'ce qu’elles portent, Voy-
ons fi la Suite ne donnera pas quel»
que poids à ce que je viens de dire,

L’ on trouve dans le livre des De-
crets, Chap. 4, ces fameules paro-
les de St. Etienne à fon fils au Sujet
des Nobles: Qu” ils foient vos Peres
CT vos Freres, n° appellez aucun d°
eux voftre Efilave 5 qu’ ils combattent
pour vous mais ne les reduifez pas
en fervitude gouvernez les avec doute
ceur, vu Se nous les traitrez AVEC Or»

Eveil ,ils tranfporteront vofire couron-
ve en une autre maifon.
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La menace ne fur pas vaine Car

peu detems aprés, Pierre Aba,
qui eftoient des Tyrans, furent chas
fcz du Throne. Ils eurent pour Suc-
ceffeurs des Roys Sages pieux, un
des plus celebres fut André, qui
acquit le Surnom de Ierofolymitain
par la guerre qu’ il porté dans la
Terre fainte contre l’'Ennemi du nom
Chrétien. il à avoué fans deguifement
que les loix avoient été ebranlées par
le mauvais gouvernement de quel-

ques Princes âfin de retablir
les privileges de la nation dans l°ctat
ou ils avoient efté fous le Regne de
St, Etienne, il etablit des regles
pour empecher qu’ on ne pût à 1
avenir y porter atteinte. (w)

EtC7) Dans le Proloque de fon DecreteŸ

Cm) Le Decret d’ André I par P Artie
ele 2, defend au Roy d’ inquiéter un Gens
tilhomme horg'de juftice, par 1? Art, XI,
Reablit l'autorité du Grand Coufeil du’

Royau-
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Et même afin de faire connoître
de expliquer la nature du gou-

vernement, il mit un frein au pou-
voir des Roys en difant dans fon
Decret de ann 1222, Article 3r
S' il arrive que noire prefente difpom
fisionvicnne À efire enfreinte par nous
oupar quelqu’ un de nos Succeffeurs en
quelque rems que ce puiffé effre, Tous
les Eveques Autres Cytoyens ou Nos
bles de ce Royaume préfèns &S à venir

leur poficrité, auront à jatnais en
vertu de cette difpofition une enticre
liberté de s’ oppofér par voye de fair
même, à nous à nos Succeffèurs, fans
qu’ on puifjé pour cela les taxer en aus
cunne maniere de revolre ni À inf>
delité.

Cette Difpofition fameufe ef la
bulle d’ or des Hongrois, ecrite en
fept exemplaires fcellée d’ un

A 6 fceauRoyaume. L* Art. regardeles immuni-
tez de la Noblefle par rapport à toutes
Sortes d’ impets de éharges &c,
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fceau d’ or. l on envoya un de
ces exemplaires au Pape, &1* on en
confia un à la garde du Palstin, af
sue comme le marque ce bon Roy,
le prlatin ayant toujours cet écris des
Vat des yeux me s” ecartat point de
Sos devoir ni ne confémir que le Roy
ni les Gentilshommes 5 ecarrajfine du
les. Aucun Prince n° à depuis mont
é fur le Throne qu’il n° ayt par Ser-
sent fair profeffion des mêmes Sen-
timens dans une affemblé generale

des Etats.
La Hongrie invincible fleurit pak

ce moyen, cut pour bornes la
Mer Adriatique d’un côté le Pont
Euxin de l’ autre, jusques au tems
que Sigifmond maria fa fille à Al
bert d'Autriche, que celuy ci élû
par les Etats fucceda à fon Beau Perce
Ce mariage À efté la Source du Sang
dont on voit encore aujurd’ huy les
Compagnes d' Hongrie incondées,

Dans le même Decret,
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Frederic d’ Auftriche employa d° Em-

abord mil vains artifices pour faire pereur
monter fur le Throne Ladislas aprés Fride-

ficla mort de fon Pere Albe.t. Il sit 439
enfuite les menaces en ufage dans
la même veue profitant de la coniter-
nation des Hongrois defaits à Varna
par les Turcs, il remoignoit pourtant 14449
ne prétendre autre chofe, que de
voir la Couronne fur la tête de La-
dislas par une Election libre. on le
fatisfit fans le moindre Soupgon que
cette facilité pourroit donner occa-
fon à quelque nouveaute. mais La-
diffas ne fut pas pluftoft mort, que
Frederic pretendit qù> eftant de la
maifon d’ Autriche la Couronne luy
Étoit due, il attaque ladeffus avec de
grandes forces ce cclebre Roy d°
Horigrie Matthias Corvin, qui afez
brave affez puiffant pour faire tére
à deux rivaux auffi redoutables que
le Sultan b Empereur défir Je

A7 piemier
mr
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premier en plufieurs Darailies ran-
géts, mir l'autre à la raiïfon par
ia prife de Vienne,

La Hongtie vit avec douleur qu’
un Empereur Chrétien vint par fon
ambition arreter les fuccés heureux
de fes Armes contre P Ennemi

mun, comme s’ il agiffoit dé con-
cert avec luy, qu’ il eûe deffeia
de fortifier une puiffance contre la-
quelle elle fervoit depuis long tems
de rempart À la Chretienneté,

LE ion d'Aunichone dmeus
Mexi* Maximilien attaqua Vladislas fucces-

teur de Corvin lors qu il vit ce prin-
ce occupé contre les Tures, mais

È
il fut obligé apres bien des efforts
inutiles de fe retirer,

y 1526. Enfin Ferdinand parvint À faire
réuffir par la voye fuivante l’ ancien
deffein de fa Maifon fur la Hongrie.
Le 19. d Aout jour fatal à la Chré-

tien-
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tienneré, les Hongrois furent battus
parSolyman 4 Mohacz. pour prévenir
les Suites de ce malheur, ils nurent
fur le Trône le Comte de Scepuze
Zapola homme de cveur d’ expe-
tience, Ferdinand eu lieu de preter
la main aux Hongrois de s’ oppo-
feraux progreés rapides des Infidels,
tombe fur la Hongrie avec une pus
ifante Armée, il produit les anciens
nes prétentions de fa maifon fur le
Royaume, demande l’ execution
d° une certaine convention à laquelle
les Etats n° avoient jamais donne
leur confentement, qui confiftoie
€n ce que Frideric ayant promis
invefiiture de Ja Boheme À Martrhyas
(0) [promeffe qui n° avoir jamais
efté accomplie J celuy ci luy avoit
permis en recompenfe de prendre le

titre de Roy d’ flongric, il pretend
de

(e) Hiftoire de 1’ Empire par Rocoles
dans F endroit où 11 parle du Regne de

Fridekic.
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de plus qu’ ayant epousé fa foeur du

Roy de Hongrie, donné la fienne
en mariage ce Prince y la Couronne
de ce Royaume Juy appartient de droit

hereditaire il menace ceux qui
negligeront de fe trouver à une Di-
ette que la Reine Doüariere avoit
convoquée pour faire caffer l’ Ele-
étion de Zapola, Les Hongrois font
partagez ceux qui eftoient voifins
de l’ autriche fe fumettent à Ferdi-
nand le voyanten perfonne À la tefte
de fon Armée, les autres demeurent
fidellement attachez à leur Roy le-
gitime tout fe trouble dans le Roy-

 aume, Charles Quint en affociant
fon frere à l’ Empire, veut de l
affaire de fon frere en faire une que
relle de l Empire.

OnCp) Rocoles dans le méme endroit
Par la rmort du Roy de Hongrie, Ferdinand
Premier Marit de [a foeur Anne fon plus
proche Hésitier fè Saifir des deux Royanents
de Hongrie de Bokeme,
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On aura peut eftre de !la peine à

croire ce que les Hongrois out re-
proché de vive voix par ecrit à la
Maifon d’ Autriche, au moins pre-
tendent üÜs avoir des AËs pour le
prouver, taire voir que Ferdmand
promit de payer tous les ans un Tri-
but à Ir porte, fi elle vouloir con-
fentir un partage fecier du Rov-
aume entre Elle Lny. Zapola dans
une Situation auffi embarraffante que
celle ou il fe trouvoit, fut obligé
pour prevenir les dedeins de Ferdi-
nand d’ avoir recours aux Turcs. la
querelle coura beaucoup de Sange
La Maifon d’ Autriche ne pùt pour-
tant point reuffir à etablir le droic
d'heredité, dont elle fondoit la pre-
tention fur le mariage d’ Albert, je
he puis pas comprendre fur quel fon
dement fes Partifans te lay ont ima-
gine (q veu que la loy qui y ef

contra-
Kg) Rocoles en parlant de Sigifmond.

ll
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contraire, s° cft confervée jusques
â nos jours en fon entier.

Ce Beau Royaume qui comman-
doit à plufieurs nations qui eftoit
feBoulevart delaChretiennete,aenfin
fuccombé. la violence desInfidels,
aux entreprifes continuelles de la Ma-
ifon d’Autriche,qui ne pouvant pas fe
faire accorder 1° Herediré qu’ elle
cherchoit depuis long tems, à au
moiens gagné que les Hongrois ne
ptiffent point dePrinces ailleurs pour
Roysscomme Elle acquis de même
avantage en allemagne par rapport à
la Couronne Imperialles

Si 1 on doit ajouter foy à des te-
moiynages auf irreprochables que
ceux dont efk rempli le livre des
droits publics qui fe trouve entre 1es
mains de tout le monde on peut

affeu-I ne laifls qu'une fille nommée Elifabeth He-

risiere de fès Royaumes (d? Hongrie d
eBoheme) laquelle 11 maria à Albert a?

Autriche,
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affeurer que le Regne de Ferdinand
A efté jusques à ce jour pour la Hone
gtie Lne Curce inepuilable de Lar-
mes de Sang.

Faifons quelques extra&ts de ce
livre pour donner une idée parfaite
de la nature du gouvernement de
Hongrie, ce fut fous le R ‘ene de Vlé-
dislas fucceffeur de Matehyas que Ver-
boczius un des quattre Protonotaires
du Royaume rsmaña trures les cous
tumes du Royaume en ce volume,
que le confentement mutuel desErats

des Roys un ufage perpetuel
ont rendu Sacré. il et appellé le droit
Conlvetudinaire de Hongrie, à
cAufe que l’auteur P A divisé en trois
parties cit connu fous le nom d’ ou-
Vrage Triparti. s° il eft depuis arrivé
que quelqu’ une de ces coutumes
ayt efté ébranlee, les Etats fe fone
atrachez avec nn foin tout particulier
à la retablir par une nouvelle loÿ

qu’
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qu’ ils failoient eux mêmes, qne
Je Roy, le Duc, comme À efté St
Emeure les Gouverneurs tels qu’
ent cité Hunnyade Szilagy, avoi-
ent coutume de confirmer, conime
cela fe pratique encore aujourd’ huys
C> ct pourquoy il fera neceflaire que
nous prennions auffi dans les Decrets
publics, qui font le fecond volume
des loix, de quoy faire veir d’ une
manicre plus folide la verité que
nous cherchons,

meVes Prerogatives de la
Nobleffe,

E droit Conf{vetudinaire de Hon-
JL grie ou cet ouvrage Triparri dont

nous avons parlé ci deflus part. 1
Tit, 9, porte les chofes fuivantes,
Les prerogatives de ia Noblefe font en
grand nombre la premiere ef} qu’ on
ne peut pas arreter un Gentilbomme
à Ê inflance de qui que ce foir avant

que
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que de b avoir fait juger condamne
ner félon les formes ordivaires de la
Juflices la Seconde, qu’ un Gentilbom-
me ne peut pas hors de jfice eflreine
quteté dans fa perfonne ni dans fes
Biens par le prince, La Troifieme qu’
un Gentilbemme joiiit eu liberté de
Jon revenu dans route etondue de
Jon Territeire, fans pouvoir cfère as=
Jujetti aux redevances ni a quelque
forte d’ impôt que ce puiffé ere La
Quatrieme que fi quelqu’ un de nos
Roys où de nes Princes entreprend quels
que choje contre les libertez de la No-
bieffe exprimées dans le Decret d° Ans
dré à à obfervation du quel chaque
Roy 5’ oblige par ferment avant que
À effre couronné) les Gentilshommes
auront À erpetuite le pouvoir de Sy
Oppofér même par voye de fait fans qu

on puifle pour cela les taxer d’ infides

lité ni de revolres

Des
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Des As de la Souveraineté

Et ablis par une coutume tres

Ancienne,
Et confirmez par des Decretss

Du Poufoir
De faire la querre la paix.

T Article 1. dus. Deeret de Vla-
£4+ dislas porte: Si le Royaume fe
tronVoit en une preffante meceffité,,
qu'il fit menacé à an Grand peril,

fa Majefle ne pouvant pas fe difyenfer
de convogver une Dictte generalle, fi
dans cette affemblee on ofroit quelques

fubfides pour les befoins de P Etat, il
fandroit aue èe fût du commu con-
fentement des Prélats, des Barons &S
des autres nobles du Royaume.

On lit dans 1° Article 2. de l’ an
1608, avant le couronnerhent, ces pa-
roles: Is À efle arreté que fa Hajefè
obfervera les Traitiez de paix qu

elle
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elle n’ entreprendr& sucunne guerre y
Nt n* introduira aucunnes Troupes
étrangeres dans le Royaume, fans la
Participation le confentement des
Etarse

Du pourvoir de faire les loïs.

ONN trouve dans le Droit Confre-V7 tudinaire part 1. Titre 4. les
Gerfilshommes font par une effece de
Participation membres de La Couronne,
Celà quadre avec ce qui fe lit dans
Ja feconde partie du même volume
Tite 3. Le Droit d’ exercer la ÿ<flice

de faire les loix aprartient à la
Couronne Ce qui s’ explique plus
clairement. dans le même endroit

Par ces paroles; Le prince ne peur
faire gucunne loy de fen propre mouve-
ment ni de fon autorite mais il faut
Gil appelle le peuple qu’ il luy
demande fi telle telle refolution luy
Plait fi le Peuple repond qu’ il l” ape

pron-



pronve, certe refolution poffera pour®
loy. Le peuple ne doit pas eftre pris‘
ici pour la populace, mais pour [ac
nation, fui ant Ia fignification or-
dinnaire en ufage parmi les po-
litics. une partie de ce peuplea pris
le parti de la fervitude, comme il
â eté dit ci deffus, 1 autre cft com-
prile fous le nom de Mi/fzans ou de
Genrilshommes. ceux ci décident,
font les loix, commandent &c, Les
autres obciffent,

Del’ Elettion des Magifirats.
DErfonne n° ignore que les Roys

Out toujO ts êté clus en Hongrie
pat la Nobleile affemblée, c° eft elle
ausfi qui eft l’ arbitre de P Election
du Palatin fur quoy l> Article 3. de
P ann 1608.avant l* Couronnement;
s’ exprime ainfy. Pour ce qui regarde
la charge de palatin les Etats ont are
reté que fa Majeflé leur prefentera

quat-
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tAttre fujers dignes de la remplir,
tre lesquels tits ne mançuerour pas
en choïfir un, aprés avoir invoque
fecours du ciel, Que fa
Cajeflé convoquera nnt Dictre pour
‘Eleltion d’un nouveau Palarin
ve fj Elle ne vouloit pas le faire, le
‘uge de la Cour Comes judex Curiæ
n aura le pouvoir en Vertu du pres
"nt StAIUE 6

1° on doit dire le même chofe
les autres Magiftrats, veu quel’ au-
toriré dent ils font munis, ef célle
du Roy des Gentilshommes joints
enfemble c’ eft à dire, de Ja ou-
"enne comme le fait voir le 6. De-
tret de Marthyas Article Go 1/ à effé
ordonne dit ce Decret, que fa Maje-
fé doit avec le Confes! l° avis des
Prelais Efc. nommer de Comte Paroe
ifial Subfituer À celuy ci quelqu’
us pour vi-Gomte Ec,

B Des
PP



(26)Des Fugemens fouverains.

OM imire Par Tin sp, Sa M.
Jeflé deir repondre devant le patatin'
à ceux de ce Royanme qui formerout:
quelques plaintes. plaideront con--
tre Elle

L»Atticle 6 de la même loy tou-
chant le palatin dit& 8° 7/ arrivoir

jamais que la difrurde fe mit entre le
Roy lès Erats, le palatinrféroir oblé.
£é par te devoir de fa charge de fe pore

ter pour Mediateur, à appliquer:
tous fès foins. dretablir l'union entre
des deux Partis,

L' ou troüve dans 1” Article 92
Si quelan® un eff convaincu devant le
Tribunal du Palatin de ce dont il ans
ra eflé accusé, fa Majeflié ne doir
pasluy remertre la peine À laquelle il!
aura eflé condamné,

Dans le premier Decret de VIla-
dislas Art. X I, Le Roy me doit imguie-

fer
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ter perfonne hors de juflice fur une
fimple plainte ou un rapport finifire

Dans l’ Article 23- de l’ an 1608.
aprés le Couronnement: Comme en
conléèquence d’ une fentence rendue À

Vienne on à publié des lettres. adju-
dicatoires les Etats du Royaume case
fènt ces lertres cettte féntence avec
toutes leurs- procedures, par le pre
Jent Decrer public entendent arretent

declarent qu’elles n° auront’ à per-
Ppetuité aucunne force ni valeur.

Dans leDroit confuetudinaire Part.
2 Tit. 75. Sé Ja Majefle veus condame
ner quelqu’ un du crime de felonie,il
faut qu’ elle convoque À cet effet une
Dierre 5 A laquelle l'accusé fera fommé
de comparvitre, s"il me comparost pas
ou sil ne peur poîne fe juflifier, 0%
le condamnerac

Tous ces As emanez de la vo-
lontez des Rois des Etats, ou d’
une coutume tres ancienne confir-

B: mez
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nand
Premis
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(28)rez de part d’autre, fe trouvent
imprimez entre les mains d’ un cha-
cun, on les cite dans les plaidoyers

ils font 5 couvers de toute con-
tradiction.

Continuons pañons plus avant
dans la recherche que nous faifons
car les Hongrois affeurent que le
gouvernement de la Maifon d’ Autri-
che à efté pour eux un tiflu conti-
nuel de fujets de larmes, de divifi-
ons, de fauffes promeffes de nou-
velles violations de leurs Droits, C»
eft pourquoy il faut que nous joigni-
ousici quelques Articles des Decrets
qui ont efté formez fous ce gouver-
nement même, dont nous avons déja
rapporté quelques uns,

Aprés la malheureufe journée de
Mohatz tout fut en confufion dans
la Hengtie, les Autrichiens agiffane
tofijours fur le même pied, c eft à
dire perfiftant dans le deffcin qu’ ils

avoienc
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âvoient forme fur le mariage d° Al-
bert de rendre le Royaume Heredi-
taire dans la Maifon deleurs Maitres.

L Article sx. de P an 15360 porte
Que Perfonne ne foit obligé de compa-
roitre en juflice hors du Royattmea

L’ Article 2,de Ÿ an 1559.Les Erats
demandent du foulagement dans l”
Oppriflion infupportable dont on les
a'cable, contre tottre forte de droit
de ratfon contre leurs libertez,

L> Article de la même année.
LQuoy que fa Majefié ayt repondu qu’

Elle auroir foin de fatisfaire les Erats,
que les fubfides ayent eflé payez,

205 manx bien loin de ceffer out aue
Eementé,

L’ Article 4 dela même année,
Outre les divers genres de mort de
tourmens que les Turcs nous font fo-
affrir les Troupes de fa Majefie nous
caufont des manx incroyablen

L’ Article ç. de la même année,

B3 Les
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LesSoldats de faMaje(lé rejettent leurs
voleries leurs comcufions fur la
lenteur avec la quelle ils reçoivent leur

Paye s quoy que les Etats ayent fourni
les fubfides dont on eflait convenu

Ferdi-  L° Article 3 7. de l an 1563, Les
nand  Troupes crrangeres vivent en ce Roy-
MOUTAl ,ymge comme en Pays de conquere ca

ed, Les Etats demandent tres bumblement

qu ils ne foient paînt traîttez comme
Ennemis par des gens qui ne leur font
envoyez que pour les fécourira

Sous L° Article 27, de le an 1597. Que
Empe-/a Chambre pourfvive fs précentions
reur par les voyes du Droit conformément
kudol-zux Statuts du Royaume.
mh

8 L? Article 39, de l’anisy® Que
SaMajefêne permette point auxCham-
bres d® employer pour conffcation de
Biens autres voyes que celles du droit,

l’Em-  LaPacification del’ an 160%. S4
pereur Majelé Imperiale (5 Royale promez Sin-
Ru dol- cerreés

phe



2 (31)Serrement auec Ele le Royaume phe
de Boheme, le Duc Ferdinand, mourut
L’ on fait voir par ce paffage que Ja an
Maifon d> Autriche non contente à !612
engager fa parole parles actsles plus
folennels y joignoit encore des ga-
ranties à la verité inefficaces, pour
affeurer les Hongrois de la fincerité

de fes promeffes.
*L® Article X1, de l’ an 1609. Si

quelques Errangers cn petit nombre
ES paint en troupe venieut lervir fous
des Officiers de la Nation, en Saffinjeta

tiffane aux loix du Pays, les Etats
:me 3* y oppoféront pas,

C’.eltoit :toujours de quoy il s’Matthj-
agiffoit que de s’ affujettir aux doix, as II.

point de s° engager par Serment mourut
Empereur de le fervir contre les an

doix, 1619,L’ Article 24. de l'an 1625. Que Ferdis
des Troupes ctrangeres fortent du Ro, .dand IX

moutusœume Gen attendant qu’ elles le fas- ÿ an

B 4 dent 16374



EE ES#2 (32) 8
fent qu elles foient fourmifes au pals-
tin, aux Capitaines de la Nation
aux loïx du pays cet Article fus vc-

Ferdi… Nouvelle l’ an 1635. lan 1638,
nidim.  L’ Articlez4 de l’ an 1638, 52 3/4.
smouruty 76 primeurs aucunne farfh vio-
1’ an /emre au Fi/e,

1657+ ll n° yA rien ici qui ne fc trouve
Ferdin.4 la letrre dans le volume des loix
Lure imprimé par autorité. publique
anigs,*txemt de toute cenfure.

1” Em-
Ores perfonne n° ignore que Leo-

pereur POId eft monte fur le Thrône par la
Leo- Voye d’une Election faire en fa fa-
poid. veur l an1655. il s’ eft engagé, felon

la coutume, par un ferment folen-
nel, dont le formulaire fe tzouve
dans le volume des Decrets à ob-
ferver le Decret du Roy André; toutes
les loix, les coutumes les privile-
ges de la Nation,

C&
C*)élû du vivant de fou pere mort

trois ans avant luy.
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Cet”.engagement ou cette Capi-

tulation eft fort claire, comme les
Etats le firent entendre par ces pa-
roles à Vladislas en 1’ appellant la
Couronne. si vous obféruez ces posntss

vous ferez mofire Roy noffre Mai-
tre 5 fi Vous ne les obfervez pas Vous
ne Servez ninofrre Roy ni noffre Maitree

"C” eft pour cette raifon que le
Roy en montant for leThrône affeure
la memoire de ce qu’ il à promis par
in Diplome, ou les conditions aux
quelles il à cfté receu font expri-
mées. C’ eft pour quoy faifons quel-
ques Extraits fidels du Diplome de
Leopold,

,La premicte condition portoit;
Qu il obferveroiz religieufement tou-
tes les leix-en general conferveroit
les priviléges les'immunitez, les
dGbertez de la Nation

LaSeconde: Que dans les Diet-
tes qu'il daigneroit convoquer au

Be moins
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moins de trois ans en trois ans, il fa
tisferoit les Etats fur les griefs qu ils
pourroient avoir pendant fon Regne.

‘La Troifieme. il, daigneroit
traîtter des affaires, qui concerneroi-
ent la Hongrie les provinces qui.en
dependent par le minifiere des Hon-
Brois, ne permertroit pas qu on
des obligeät À plaider leurs caufes-de-
vant des Tribunaux eträngers s C4
hors du Royaume.

La Cinquieme: Qu’ i/ feroir tenir
les jugemens félen l'ancienne coutume
du Royaunice

La Dixieme Qu il n°.emporteroit
la Couronne ni par'artifices y ni fous
quelque presexte. que ce fut,

La Treizieme: Que ce qui avoir
sfié arreté par 1” Article 2, de l’ an
1608, avant le Couronnement touchant
le maintien de la paix »6 l'obligation
de n° entreprendre aucunne guerre
8e ne faire entrer aucunnes Troupes

"B6 éfraus



82 (35) 26
Ptrangeres dans le Royaume fa Mayje-
flé s* engageoir À l’ obférver religieus
fement (r). Tout ceci eft tiré avec
toute Ja fidelité poffible du Diplome,
ou l on trouve même :ces mots
<ondirio prima, conditio fecunda &c

Tout fe paffa felon les loix à b
avenement de Leopold À la Couronne
Au grand applaudiffement de toutle
monde, Mais Jes Hongrois fe fouve.
nant du pafsé, crurent devoir pren-
dre de nouvelles précautions ‘pour
£mpegher -qn° on n'.établit chez eux
des Troupes etrangeres, qui pour-

“Fqient violenter les loix-& caufer
da fin la ruine de leur liberté C
£ft ce qui donna dieu à 1’ Articla

B 46 XIV(r) C’ urticle 2. de l'an 1608.
exprime ainfi: À été arreté que fa Majca
fe maintiendra la paix qu’ elle n° ea
éreprenddye autunne guerre ES mu fera ena
trer aucunnes Troupes etrangeres dans le
Royaume, fans Ja participation le confene
tement des Etats,
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X1 V. de la même année drefst
arrêré avec toutes les formalitez re»
quifes. 1 à cflé conclu que les Trou
pes Erranveres qui font dans le Roya
aume dans les provinces, qui en
dépendent, féront rappellés dans te
cours de trois années en comprant du
24. Bars dernier, qu on ne po.
urra dorefnavant en faire venir d*
autres jans le confénrement'ES: P avis
des Etats,

Pan Dans la quattrieme Année aprés
1659 41e Couronnement, on apprit que la

Porte faifoit des préparatifs contre le
prince de Tranfylvanie Rakoczy. on
délibera la deffus dans la Diette de
Presbourg en prefencé de l‘ Empe-
Teur, Si nous en croyons les Autrichi-
ens, les Hongrois prierént ce prince
de leur envoyer des Tronpes Alle-
mandes s mais pour Sçavoir À quoy

Çs) Voyer la page 14, d’ un livre Itd*

lien
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{1 faut s’arreter, il n’y À qu’À con-
fulter l” article qui fut conclu dans
Ja même Diette fur ce fujet d’ un
commun confentement, comme la
coutumè le veut, qui fut confirmé

ratiffié par Empereur Leopols
C’ Article eft le 2s. de l’ an 1659.

Je voicy. Qu” À D'aremr Ï on ne faife
entrer dans le’ Royaume par le confétl

À inflance de qui que ce foir ni
‘fäns le Confentément avis des
Erais, auchnnt'armée Allemande ni
même des bommes de. cette Nation en

srouppe (1) que ceux qui fe trou”
vent aétuelleusent far des fronticres

LB rat faseneJtafien qui* d'Hour'titré: Hiforia delle Ré
belione d’ Ungarta, impremé à Bologne
P an 1674

te) Il faut combiner cecy avec Pl” Are
ticle KL. de 1° an 1 609. Cité plus hauts
Si quelques Etrangares en petit nombre
point en.trOupe Seulent SerSir' fous les ofge
siers de la nation, en s* affujetiffant aux
Toix y des Etats ne à 9 oppoferotit pars
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foient foûmis aux ordres du Seigneur
Palatin des Generaux des Case
raines Fongroise

Ces chofts quoy. «que promifes
fous parole foy de, Roy ne furent
pas du gout de la Cour de Vienne
comme on le verra par, la Suite, À
laquelle elle f difpofoit en defen-
dant, comme elle fit,aux Hongrois
de monter à cheval, felon la cout-
sume ancienne du Pays, pour foute-
pir le prince de Tranfylvanie, (u]
craignant, difoit elle qu’ils ne don
naffent par ce mouvement ‘accafiot
de guerre ay Sultan.
‘Je tire les faiss;hiftoriques que

Avance des. auteurs dévoüez à l
Maifoi

C#) Article 2. de l* an Y45S. Le Re
fera dbligé de defendre te Royaume. À fes di
pens, 9 11 ne poutoit pas Je faire pour lo;
les prélats y les Barons leurs Paffaux f
vont tenus de l’ affifier f* ceux ci n° etoiez
Point en erat de refifier y la Nobleffe des:
monter à cheal,
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Maifon d Autriche, afin qu’ on
Croye pas que j' .impofe.

Le prince Rakaczy privé de tout
fecours, perit aprés avoir long tems

mil Tate, Les Jongroi dons que 2m
la Cour de Vienne l° abandonna ex. ‘1660.
prés, par .ce que'la Tranfylvanie.étoit

pour ainfi dire, le bouclier de leurs
loix, que le prince Rakoczy eftoit

buiflant en Hongrie même.

‘La Cour de Vienne ne fut pas fi
toft informée de la défaite de la
‘perte du prince, qu’ oubliant fes
egards pour la porte, qui luy avoi-
Ent fervi de préréxte pour éempécher
qu’ on ne le Secourût, elle donna
ordre au General fouza de s’ empa-
ter de toutes fes places, même

d*Cx*> Hiflorie della RibeHione d Ungaria

D’ auteur femble avoir recherée avec foin
dans fon ouvrage tout ce qui fe dit pour
charger les Hongrois,



(40)d’employerla force À cet effet(y). ay-
ant fous fon commandement une
Armée Allemande, qui avoit cité
formée en Autriche dans le tems
même que l Empereur avoit arreté
avec les Etats à la Dierte D article
allegue ci deffus, en vertu du quel
i} ne luy eftoit point permis d° en-
voyer des Troupes étrangeres dans le

Royaume. 4Les Hongrois virent avec chagrin
chez eux Uue armée étrangere qui
Contre tout ce qui avoit efté ftipulé,
f° eftoit soumife ni aux loix ni aux
Generaux de la Nation ils deman-
dcrent la deffus ou qu’ elle fût rap-

pellées

Q) Hilt. del Rib. pag. 14. In qualf
foglis manicra, C eff ê dire, par toutes
fortes de moyeris,

Hiftor. del Rib. P- ED Quande
Cafare inpoffiffato com le forze de fuvi Tede-
fibs del Regne. eft À diré, l’ Empereur
S’ etant vendu maître du Pays par le monts
de fes Tronpes Alermanders
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pellée ou qu’ on la fit paffer für les
frontieres, pour les couvrir, fous le
commandement de leurs Generaux,
1° on fut fourd 3 cette Armée fut 6c-
cupéc pendant tout lété à s’ empa-
Ter des forterefles de la Maifon de
Rakoezy, pendant l’ hiver de cel-
les de la Maute Hongrie, les Hon-
grois perfiftant à alleguer leurs loix.
{4)1’ Autriche envoya cette annéel* ann
qui eftoit 1661, des Troupes en Tran- 1661-
fylvanie, fous prerexte de Sontenir
celuy qui avoit efté élu par fa faction
pour Prince de ce Pays là.

L’ année fuivante ces Troupes 1662.
eurent ordre de repaîler en Hongrie
pour y aller prendre des quartiers

d’ hy-

Hift. del Rib. page 30. cle Golefero
rApprefentare À Cafare che awefla introdue
Élione era contro le leggi della Patria c” eft
À QIrE Peprefentant à l’ Empereur quÆ cet
enGoy de Tronpes efloit contraire aux loix de
da Patrice
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d° hyver{#), elles y vinrent au
lieu de fe mettre dans les villages,
etablirent dans les forrereifes les
villes fermées, s’ emparerent même
de Caffovie moitie par furprife mo-
itié par force, Ce procede caufà du
tumulre que le palatin appaila par
Ja douceur, mais la Porte prit occa-
fion de rompre, de ce que lon avoit
envoyé des Troupes:en Tranfylvanie

formé une faGion «contraire À la
1663. Sienne, elle envoya l an 16 63. Une

Armée confiderable en Hongrie les
villes fermées les ‘forterelfes
cftoient entre ‘les mains des Alle-
Mmands, Les Hongrois reccoiuent or-

«dre

(5) Rift, del Rib. p. 31, Gl unghe-
ri —um introducefano ogni Sorte de difr
ficolta —m-0nde catato il Montecuccolli fuori
della Tranfplÿania conduce%a P Efercito Serfo
Tokay. e3} à dire, les Hongrois ayant
fait naître toutes fortes de diffcultez Mon-
tecuculli veceut ordre de anitrer la Tranfyt-
sfanie de retourner en Hongrie par Tokaye
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dre de faire la querre dans Ja
Plaine. (c)

Les Troupes auxiliaires de plufi-
«eurs Princes {ur tout les François
atreterent les armes Ottomanes par
le gain de la Bataille de St. Gothard
Pan1664, L'Empereur traitta la des-
fus d’ une tréve avec la Porte,
comme les Hongrois fe plaignoient
de ce qu’ il le faifoit leur infçû

fans le confentement des Etats,
on leur repondit que ce procedé rm
Auroit rien que de tres avantageux
pour fa Nation. (d) Le Pacha de Neu-
heufel ne laiffa pourtant pas de les
fommer de payer le Tribur(e cette

‘Treve
Ce) Hit del Rib. p.57. Intefof che P

fercito Ottomano era pafjata Serfo Neuhetne
fe} fa ordinata da Cefare di far P infurree
fiane, cità dire, l’ Empereur ayant ape
pris que lez Tures aBancoient Sers Neubeufel,
erdonns aux Hongrois de monter À cheSal,

(d) Fit, del Rib p..63-
(e) Hifk del Ribel pags 62. G/ ungheri

morff
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Treve n° eftoit pour eux qu’ une
guerre continuelle, veu qu il leur
efloit defendu de payer le Tribut
pour racheter leurs vies. tout le
monde Sçait ce qui fe cit palsé jus-
ques à J’ an 1683. À Sgavoir,, que les
Hongrois out toujours efté aux pri-
fes avec les Turcs, qui en venu d
un Article du Traitte de Tréve, ne
menoient enCampagne aucunne piéce
à” Artillerie propre à battre une pla-
Ce, Ce qui joint aux ordresde F Em-
pereur fervoit reciproquement de

loy
morfi pi da un infano furore che da ragione

fofantiale ne fecere grandifrmo firepito
confermandoli in queffa rifolutione P batere
in muobo Bofla fatto intendere infino alla
Morabra che dobeffero pagare 11 Tributo,

eff à dure, des Hongrois efoient plufloff
portez par une râge aûeugle, que par aus
eunrt raifen folide à miurmurer du procedé
de le Empereur 9 ce qui les confirmoit dans
leurs Sentimens eflois que le nonfeanu Bacha
de Neubenfel çxigcoit le Fribus jusqués sa
Merabie.
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toy aux Hongrois. les Allemands
tenoient rentermez dans les villes

les fottereffes, fans en vouloir
Sortir pour les Secourir À la Campa-

gne: ce qui fait affez Sentir par l’
exclufion qu on leur avoit donnée
dans le Traitté, qu on avoit refolu
de les laiffer s° Entretuer avec les
Turcs, pour les affoiblir, les re-
duire en fuite plus facillement, P

on compte que depuis la Drave jus-
ques aux limites de Vefprin de
Papa feulement, il peri au moins
foixante mil Combattans de part
d'autre pendant cette Trêves ce
qui fit dire au Comte Zriny gemis-
fant en prifon à Vienne ces paroles
qu il addrefoit Ÿ Empereur
Nos ennemis'Sçavent quels travanx

nous avous cfluyez pour le repos
de la Sryrie, de la Carniole
de fa Carynthic, ils dormoient eux

tranquil-
Cf Hit, della Ribel pag. 176,

PS



Se (46)
tranquillement dans le tems que

«Jes Zrinys veilloient à la defenfe
au falur des autres ils ont P ob-

ligauon À mon frere de ce qu ils
«ne tomberent pas il y À fix ans en-

tre les mains des Tartares.
Les Hongrois regardent comme

une maxime d’ Érartoute particuli-
erc de la Cour de Vienne» qu Eile
leur ayt toûjours caché avec un Soir
extrême les Traittez: qu elle faifoif
avec' la Porte»

Ce fut un furcroit de malheur
pour eux, que la Tranfylvanie ayant
<flé abandonnée aux Infidels, les af+

1665 lemands aclieverent de s” emparef
de toutes les places fortes en Hongrie

LePalatin mourut l'an 1666, dans
Je tems que les. Hongrois avoient le
plus beoir d'un Mediateur d° us
Arbitre. [a Cour de Vienne ne veu*
lut point remplir cette Charge (2

malgré
Ce) Riflor, del Rib. pag, 89,

d
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malgré tout ce que les loix prefcri-
vent la deffus.

S’ il faut ajouter foy À ce que les
Autrichiens avancent A) les Grands
du Royaume prirentcette année 1666:
des mefures fecretes pour la guerre,

Tout le monde avoue neamoins
que pendant tout le cours de 1666,
1667 1668, es Hongrois ne don-
nerent point d’autres marques pus
bliques. de leur douleur, que des
larmes des plaintes,.il eft vray que
les. Autrichiens leur reprochent d’
avoir convoque les Etats à Caffovie,
mais-la Joy ne le permettoit elle pas,

veuCh9 Hillor; del Rib. P. 82, nella cor-
Bel era Genuto im cognitione n che gli na
gbèri Proreftanti bafefftro fégretamente eletto

tre Capi, tra loro dichiavatefi male affetti
anche per la riforma della Religione Eee
c’ eft dire la cour eu connoiflance que
des Proteffans d?' Hongrie aSoient élu zrois
Thefs d® entre eux déclarant qu'ils. effoient
mecoatens de la Reformation Faite dans leur
Religion ES de l* Infraëtion des loixe
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veu que la Cour faiffoit tobjours fa
Dignitè de Palatin vacante (7) d*
ailleurs les Autrichiens n° avoñent
ils pas eux mêmes, que les Grands
de la Nation fommez de fe rendre à
Vienne ce qui eftoit contraire aux
loix) y comparurent 5 que Nadazdy

Zriny mêmes furent du nombre,
qu’ils proteiterent à l’ Empereur

(Æ) que ni eux ni les autres Gentils-
hommes du Royaume ne braffoient
tien contre fes interets, maïs qu’ils
s' alfarmoient fimplement de voir
que les Turcs avec lesquels ils com-
battoient toûjours,- fe renforçoient
par de nouvelles Troupes, quoy qu’

(#7) Hiftor. del Rib, ordinarono uns
Congregatione à Caffeta, riféiputo fi cio da
Cafare, C’eft à dire, ils conFeguerent une
Afemblée à Caffosie, ce que l’ Empereur ap-
prit afec Indignation, Il faut combiner
tecy avec le article 8, Cité ci deflus ou
#1 eft parle de 1’ Eletion des Magiftrars.

C+) Hiftor. del Rib, page 1x8, 119.
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il en foit, il eft certain qu’ on les
chargea à Vicane des ordres de L
Empereur 4 l Affemblée, de la No-
bleffe, qu’ en même tems une Ar-
mée de vingt mil hommes en Autri-
che, eut celuy de fe tenir prête
marcher contre les Hongrois (7)
Cette Armée ayant pafséen Hongrie,
les uns furent arretez menez pri-
fonniers à Vienne, les autres, com-
me Zriny, y furent attirez par la pa-
role qu'on leur donna de ne leur
faite aucun mal peu de tems apres
Nadazdy fut enlevé. Tokôly apres

C avoirBiftor. della Rib. page 119. 1/ Zz-
thy farono inefime ce’ 1?’ Nadazdy mans
dati À portar le rifolutione di Cafare, E nelle
ffeffo tempo fu commandato À Repgimenti di
dober effer prenti per marciare in Ungheria,
c eff à dire, les Comies Zychi Nadazdy
furent renGoyer aux Etats pour leur porter
Le refelution de fa Majefté Imperialle,
on donna en même temss ordre aux Trorpes,
qui effoient en Autriche de fe tenir prêtes à
marcher contre les Hengrois,

re
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avoir prié en vain qu’ on le laifsät
chez luy, fut attaqué dans fon Cha-

1670. teau de Huft, mourut en fe dé-
fendant vaillament (77). Le fameux
Comte Emeric fon fils fe Sauva en
Tranfylvaniee

L’on vit au mois d’ Avril de Par
r67 1, les Grands du Royaume jugez
felon les loix de l’ Autriche par fa
Cour de Vienne livrer à la main
du Bourrèau, cette Cour ayant par
tn Edit du zi Mars de la mémeAnnée
declare l’ Empereur Maitre abfolu
Souverain de la Hongrie, comme d’
un eftatacquis par le droit des Armes.

Les Hongrois animez d> une jufte
indignation avoient demandé que
leurs Grands fuffent jugez felon les
doix du pays; IaCour leur avoit Te-

pondu
Cm) Idem page 244. I Conte Tekely.

Protefla8a À effère Stato jempre fedeliffmmo

À A}, della Corona, C° eft À dires Le
Comte Tokoly proteffoit qu’il aSoit tohjours
efié tres fclelé à Sa Mt. F, ES À la Couronne,
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pondu que s’ eflant tous rendus cou-
pables du crime de rebellion, ils
avoient perdu ce droit. Les Hongrois
prétendoient que c’ eftoit la un point
<contetfté fur le quel la Cour n’ avoit
pas peu prononcer de fon chef, qu’
il falloit le prouver par des voyes
conformes aux loix d’ Hongrie;
examiner, promicrement s° ils avoi-

ent entrepris de refifter au Prince, en
fecond lieu fi le prince ne leur avoit
pas donné fujet de le faire de
oppofer à fes volontez, fur ces
deux principes, on devoit juger fi
felon la loy on pouvoit les atteindre
du crime de felonte. eftoit de plus
â la Diette feule d’ en connoitre (7)
comme la loy le veut, où au Palatin
de retablir, felon la même loy, en
qualité de Mediateur, la concorde

-Cx entreComme il À été die ci deffus cone
formement au Droit confvetuduaire part,

2. Tit. 75e
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entre le Roy la Nobleffe, (4)
la revolte d’ un ou de plufiears
Gentilshommes ne pouvant eftre ju-
géec que par les Etats affemblez,
n° y ayant point d’ autre remede le-
gitime celle de la Nation entiere,
que la Mediation du Palatin de for-
te que quelque tour qu’on donne 4
la chofe, on cft toûjours appellé ä
Ja loy qui fervant de bâfe à la li-
berté, ne veut pas qu’ on obeiffe
aveuglement, mais au contraire pers
met qu'on fe roidiffe contre la va-
lonté du Prince préfcrit que ceux
â qui l’ on voudra demander com-
pie de cette eonduite, Soient fom-
mez d’ en venir rendre raifon à la
Diette, pour y eftre condamnez, s°
ils ont agi fans fondement, ou pro-
ferits ils refufenc de repondre,
enfuite de leur fenrence eftre pour-

Avivis
Ce) voyez l’'Acticle 6 ou il et parlé

des jugemens fouycrains,



fuivis de toute la Nation enfemble.
Mais la cour de Vienne trouvoit

Que les loix d'Autriche luy fournis-
foient des expediens plus pre mts; l’
Etablifement d’un palin, la con-
voCarion d’ une Dierte, d’ autres
formalitez de cette nature, eftoient
des veyes auffi longues que contrai-
res à fes vies. d° ailleurs cenfide-
tant que le palatin eftoit le Gardien
des loix, que lors qu’ il y en
auroit un, 1! feroit impoffible d° im-
pofer aux Hongrois le crime de re-
bellion ou de le prouver elle avoit
avant que de parler de ce crime, fub-
ftitué au-Palatin des Vice-Roys Alle-
mands, qui ne prenant tien moins
que les loix pour regle de leursA&ti-
ons de leur conduite, comme en
fcle peut imaginer, la fervoient en
aveugles en tout ec qu elle entrepre-
noit contre les Hongrois au préju-

C3; dice

me
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dice de la juftice de leurs Privi-
leges.

Les Hongrois ne pouvoient pas
comprendre que les loix d’un Gou-
vernement mixte commeleleur eus-
fent pù eftre abrogées par ce droit
prétendu, «il y à difoient ils, deux

fortes de guerres, qui produifens
communément le droit des Armes.

«Ja premiere qui feule pale pour
«legitime permife parmilesChré-
sc tiens eft celle dont les raifans font

juitificatives, cit À dire celle,
dont la caufe trouve exemte de

ss toute injuitice, P autre eft la guers
«c re folennelle autorisée par les pays
«sens, C eft À dire, celle qui apres
ce avoir efté commencée fans fraude

fe continue par des voyes confor-
mes à l’honneur, (p L* Autriches

a] ons

Cp) Grotius du droit de [a guerre
de la paix Liv. 2 Chap. f, Parag. n 3.
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ajoutoient ils, ne nous à fait au-
cunne guerre qui füt de l’ un on
de l’autre genre; car en premier
lieu elle n° à cherché qu’ à efta-
blir fa puif@nce fur la ruine de
nos privileges de nos loix, al
préjudice de fes propres fermens

de la parole qu’elle avoit fi fou-
«vent dohnée aux Etats: En feconé

lieu elle à fait naitre avec foin des
{fujets de querelles, à deffein de fe
faire des efclaves en triomphane
par la divifion, des forces du Roy-
aume:en troifiemelieu, pour avoir

«un pretexte de nous traitter en na-
«tion vaincue par les Armes, elle

fait paller par la main du bourcau
ceuxqu’ elle avoit fait enlever

«arreter: en Quatrieme Jieu pour
pouvoir nous furprendre nous

«caccabler plus facilement, elle à
fait paffer chez nous des Troupes
avec les affeurances les plus fortes

C4
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H les plus pofitives qu’ elies m
"a eftoient deftinées qu’ à nous gar-

der nous defendre: ce qui ef
une maniere d’atraquer fi honteu-

«6 fe, que fi un Gentlhomme ufoit

ui

d’une femblable fupercherie en
ne “un Duel, il fe rendroi infame

8€ jamais, n° y ayant point de Peu-
ple ni de Pays au monde ou Pl on

ta] ne regarde comme une conduite

did

criminelle honteufe, celle qui
sé part d’un principe de mauvaife
Li foy.

C’eftpourquoy les Hongrois efti-
ment que l’ Autriche n° à pu fonder
fur la violence la fraude, dont elle
â usé pour lors depuis ce terms la
à leur égard, aucun effet de droit (4)

veu
Çg) voyer le petit fiyre qui à pour ti-

tre Jus Armerum Auffria qui prouve
cette propofition Le Droit des Turcs fur
La Palefine eff moins injufle moins con-
traire Al” honneur que celux de Autriche

far la Hongrie.
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veu particulierement que fon ufur-

*pation n° À pas efté fuivie d’ une pos-
feffion paifible qui fait quelque fois
que les chofes acquifes injuftement,
Ne peuvent pas fe redemander aprés
Une longue fuite d> années, eftanr
certain qu’ elle ne peut pas en com-
pter vingt, fans trouver que, felon
fon langage, les Hongrois fe font
toûjours revoltez, felon le leur,
qu”‘ils éht toujours defendu leurs
priviteges leurs loixs

Le Cletgé de Hongrie ayant recours
au Pape dansl’ affaire de Nadafzdy,
la Cour de Vienne, qui en fut in-
formée, avertit féverement P Arche-
veque par-une lettre anonime (7)
que l' Empereur effane devenz Souves

Cs rainCr) Ce Royaume appartient À l’ Empe-

reur dit cette lettre, les Homprois font des
Senus fes bajets, la Hongrie n° eff ‘plus une
Esat AriflecratiquE y mais Monarchique ay-

ant Été conquife, Toute Puifance Grent de
Dies à

RS



(58)rais en Hongrie par le droit des Ara
mes, P on ne devoit fonger qu’ à obeir
â fes volontez;

lan Mais cetté queftion ne fut plus qu’
1681.une queftion {peculative l’anr681,

L Empereur Leopold ayant la, même
Année dans une Dictte à Edembo-
urg revoqué Je paffé par l-article
fuivant.

Article X*de-4*-an 1681: 10°
Les loix “qui ons ePabliseS affermi

les droits de la Nobleffe &:les Lbtrrez
du Royaume qu£ ont eff confir-
mées par- le Diplome de Ja Majefiés
nommément le Titre Qu, 0€ La prenéterd
partie du droit confupendingires ie. Ret
cret André le Ferafolymitain D Ars
tècle 41, del an 1536. L° Article 24. de

Pan
Diew,il ef par confiquent du devoir de PE,
de faciliter ES point d° empecher l’ execrstion
des ordres de P Empereur, P on Sesit qui
eff auteur de la lettre ecrite au Pape de la
part du Clergé, de ba Noblefé, du Peuple
d’ Hangrie,
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P an 1613 3 L’ Article 14, de L'ani6i8,
comme suffi tous les Statuts €S Privi-
leges favorables aux libertez de ce Roy-
aume, qui ont jadis eflé accordez par
des Roys d' Hongrie confrrmez enfuite
par fa Majefié font préféntement re-
nouvellez en vertu de cet Article, Les
Giroyens de ce Royaume féront félon
la premier condition du Diplome Roy=
al ,confervez dans lajoitiffance de leurs
Prerogatives ,P on ne pourra dorefna-
vant À D inflance de qui que ce foit
les inquieter ni leur faire aucun mal
contre le fêns de ces loix de ces
Privileges, ce qui ef} pafié de
contraire À cet étabiiflement aupara=
vant ES" fiex tout dans les Années der
nieres foit au dedans on au dehors
du Royaume aura aucunne force ne
execution, ne pourra e{re tirê À
conjéquence ni dans les Jugemens ni

ailleurs,
Ce setabliffement des foix ne parut

Cé aux
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aux plus fenfez d’entre les Hongrois
qu’ un leurre pour fafciner les efprits,
d’ autant plus que les Proteftans n°
avoient jamais efté plus mal traittez
par la Cour de Vienne qu’ ils ve-
noient de P eftre dans cette Diette.
L’ Autriche, difoient ils, felon cette
maxime: Divide y Vinces, qu’ elle

toujours pratiquée, À autrefois ac-
cordé aux Proteftans fans repugnan-
ce tout Ce qui eftoit avantageux à
leurs Religions s) ne fouciant ni
de laSienne ni du refte pourv qu’

elte
(s) Comme on fie l an rées. à Vi-

enne quil paroit par l’ Article x, de P
an 1668. par l’ Article 77. del’an 16,84
par l’ Art, 22, de l’an 1625. par l’ Art.
33- de l’ an 1630. par l’ Art, 29. de
zn 1635. par l’ Art.s del’an 1647, par
les Articles 7. 9. FG. EE. AZ, ET-
14. du Becrer de Ferdinand III. par 1
Are. 10, de lan 1649. par P Art, 18,
de l’ an 16555 l’ an 1668, Comme
les Etats demandoient avec beaucoup à’

empres
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èlle pût parvenir à fes fins: prefen-
tement mettant tout €n oeuvre contre
Tôkôly qu’ elle veut perdre à quel-
Que prix que ce foit, elle affeQe un
Grand Zele pour la Religion Catholi-
que,tant pour le rendre odieux à
ceux qui en font profeffion, les
attacher à fesinterets que pour ob-
tenir par le même moyen les feco.
urs de Rome dont ellea befoin, en
même tems pour dedommager en
Quelque forte les Proteftans, ne
les avoir pas tous pour Ennemis, elle

retablit les loix en apparence en
parolese ayant ainfi pris fes mefures
elle elle prefere la guerre à la paix,
affeurée des fecours de l' Allemagne
parl’ addreffe heureufe qu’elle acue
à perfvadér les princes les Etats

C7 deempreffement le retabliffementdu Palatin

la Cour accorda pluficurs Eglifes aux Pro-
teflans pour les déracher des Catholi-
ques faire abandonner cette pre-
tention



1682,

Éà (62)
de Empire, que la Hongrie ne
cherchoit qu’ À fe tirer de fon obeis-
fance pour fe foumettre aux Turcs+

qu’ ainfi les demeclez qu’ elle avoit
dans ce Royaume les regardoient
tous par l° interet commun qu’ ils
avoient avec elle de prévenir l’agran-
diffement de l’Empire Ottoman 9 fur
tout du cofte de l’ Allemagne,

Quoy qu’ il fur des reflexions des
Hongrois, il arsiva que la plus grande

partie de cette Nation, presque
toutes,les perfonnes de confideration
fe liguerent avec l’ Empereur dans
cette guerre. quelques uns aimerent
mieux s’ attacher au prince Tôkôly,

{ur tout ceux que le Souvenir des
fupplices atroces de leurs parens anie
moit à la vengeance,

L’ an 1682. L on vit deux Armées
de la nation qui combattoient pour
l’ Empereur, l’ une dans ta haute
Hongrie fous le commandement du

nouveau
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nouveau Palatin, cette charge ayant
cité rétablié avec les loix, autre
dans la bafeHongtie fous les ordres
des Comtes Botyanis de quelques
autres Generaux Hongrois. tout le
pays fityé entre, la Drave le Danube
Je Tibife obeifait à l'Empereur qui
avoit des-garnifens Allemandes dans
les places; T&kôly ,eftoit maitre au
de la du Tibifes appellant lesTures

fon {écoyrs çle piten eftat de pous
voir meprifer les forces. de l’Empe-
reur dela Hosgrie. l'on Sçait que
Pan 1683. les Tyrçs. affiegerent Vi- 1683,
enne, Tdkôjy, fig avec eux un Traité
dont-les Articles:gendoient à rendre
au, Royaume fa premiere forme fur
le pied des Anciennes loix. Ce Tra-
itté quoy que fondé fur une idée
conforme à ce que des autres Hon-
grois pouvoient fouhaiter 5 n° À po-
urtant pas deu leur eftré imputé, ni
par confequent leur porter quelque

préju-



hors de Diettez n
aucunne valeure

C’eft pour quoy cenx qui avoien
combattu pour l’ Empereur fe
interets, quin’ avoient fuit que lor:
que les Autrichiens L avoient fait, 8
qui avoient efté tantôt vaincus tan
tôt vainquers comme eux ave
EUX, éfpcrofent avec raifon que
derniere confirmation de leurs Pri
wileges de leurs libertez feroir
jamais obfervée inviolablement.
Comme tout le monde attendoit por
fruit dé la fainte Ligué des dépen:
fes infinies de la République Chré-
tienne, que tonres chofes feroien
remifes fur l’ ancien pied, qué
par confequent les Roys tes Roy-
aumes libres d* Hongrie de Poto-
Qne rentreroïent en poffeffion de ce
Qui leur avoit cité enlevé par les In-
fidels, les Hongrois fe Rattoient avec

juftice
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jufice du même avantage ne dou
toien pas que l’ Europe, pour le
falut la defenfe de laquelle ils
avoient pendant deux ficcles
fontenu les efforts des Infidels, ne
leur atrhâ: en recompenfe affez de
confideration, pour qu’ 1ls pûlfent
meriter Ja confervation de ce qui leur
avoit efté accorde qui n° auroit
pû leur eftre refusé, fans biefter fes
loix les plus Sacrées-

Mais Vienne triomphant par
argent de Rome par les Secours
du Roy de pologne, du Duc de Ba-
Viere, de tant d’ autres Princes
Chrétiens, commença d* abord à
8 arroger fur les Biens Ecclefiafti
ques Seculiers fituez dans les pro-
Vinces reconquifes fur les Infidels,
un certain droite qu’ Elle apelloit
Droir des Turcs ou Droir des Armes.
Enfuite s il en faut croire les Hon-
grois, elle fe fervis du prétexte de

cette



cette guerre pour reduire fous le
joug ceux mêmes qui l’ y avoient
fervie, comme Alliez,

Ce feroit la un injuftice bien cri-
ante un manquement de foy ef-
froyable, puisque la principale con-
diton d’une lique ou d’ une Socie-
té de guerre, eft que lors qu’ on
sura chafé <loigne Ennemi,
ceux qui y font compris doivent ren-
trer en ce qui leur appartenoit avant
que l’Ennemi s’en fût emparé,
que felon la loy d’ Hongrie, ce qui
fe prend fur 1’ Ennemi, n° eft pas
acquis au Roy, mais au Royaume )e
Les Polonois troûveroient certaine-

Mment

C#3 Une des Conditions de l’ Empe-
reur Lcopol touchant les frontieres du
Royaume porte, 4” il n° alienera ricæ
des frontieres du Royaume, ni des Proginces
Qui en dependent, Æ ane merse I} yecou-

Fra
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ment mauvais que le Czar ou le Roy
de Suede en ufaffent ainfy avec eux,

les Cercles de l’Fmpire ne fouf-
friroient pas que Empereur entre-
prit quelque chofe de femblable à
leur égard. Cependant l’on peut due
que les cngagemens que l'Empereur
Leovol avoit pris avec les Etats d”
Honarie n° eftoient pas, moins forts
Que ceux ani Ît Hoient à 1 Empires
veu qu’outre qu’ils’ éffoir À fon ave-

nement À la Couronne obligé par
ferment à obferver leur Bulle d° or,
il avoit renouvellé cette obligation
d’une maniere plus folennelle à la
Diette d’ Edembourg. Il n°’ en a
peuteftre pas efte decharge par Ja
Guerre que les Hongrois ont faite
avec luy la Porte quelques
uns de leurs Concitoyens, veu qu’

il

Frera ou Par Campofition ou par d° autres
Koyes» c4 que les Silefrens ou les Polonois cn
tiennents

mr



il faudroit dise qu is ont combattt
contre leurs joix leurs Privilegess

point pour la defenfe de la Relt
gion Chrétienne, je n° ay veritable
ment veu par aucun ecrit authenti-
que de la Cour de Vieane, qu’ elle
alleguät cette guerre pour principe
de fes pretentions de fon droit
fur la Hongrie, voyant fans doute
que fur un pareil fondement, non
feulement la Hongrie, mais encore
la Bale Autriche la Moravie ap”
partiendroient par le droit des Ar-
mes à Empire, À la Pologne aux
autres Princes de la Lique fainte,
Elle Laiffe le foin à fes Emiffaires
À fes partifans de juftifier fon inva-
fion par ce droit ces gens ne man-
quent pas d’ appuyer fortement fur
ce principe lors qu’ ils trouvent
des cfprits peu cclaires peu inftru-
âts fur ce qui s’ eft palfé en Hongrie.
Pour Elle, elle tache de faire venir

cc
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Ce droit à l’ Empereur lfofeph dun
Confentement prevendu libre desEtats
affemblez À Presboarg l’ 1487. 1687;
Les Hongrois foutiennent non feu-
lement, que ce Confentement à efte
forcé, mais encore que l’ Autriche
ne l’ à pas pris pour fondement de
fon droit de fes prétentions prou-
vent un d’ autre par les faics
Suivans.

En premièr lieu, difent ils, il n°
y à qu’ à examiner avec attention
toutes les circonftances de la conduie
te qu’ Elle à tenue à Presbourg

Eperies. Dans le tems que l'Em-
pereur triomphoit eftoit te Maitre
par tout, que par confequent il
fe trouvoit en eftat de pouvoir re-
prendre à? ancienne deffein de fa

Maifon
C«) Comme il paroit par la reponfe

des Plenipotentiaires de P Empereur aux
points propofez par les Confederez 1°
an 1506, touchant la paix.
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Maifon fur la Hongrie, il publia un que!

amniftie gencrale du paffé en faveu ire
de ceux qui dansle tems préfcrit ren Me 1
treroient fous fon obciffance.plufieur 0

Partifans de Tôkôly revinrent lades un d
fus chez eux, à peine s’ y eltoi
ent ils rétablis qu’ ils fe virent en Mes
levez les uns À la chaffe, les autres Ste,

â l’ Eglisé ou dans leurs Maifonss le ve
Beaucoup d’ autres qui n’avoient ES t
jamais fuivi le parti de ce prince, C‘

de la

deu Je és pur dude credit de Bien, eurent le même Cruel
malheur, commé les uns alleguoi- rage
ent l°’ amniftie les autres leur in- tours

(INITO(nocence il ne s’ agit plus du pañés fomn
leur repondit on s mais d’un nouveau

couples pu ar fee à nd
5 carors prod vite ler 9 Leue Tuges
dans.des cachots, on leur donne Ja ‘Rens

queftie
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queftion ordinnaire extraordina-
ite pour Îles obliger à avouer ce cris
Mme fupposé à declarer leurs com-
plices. Si dans le fort de la douleur
il leur échappeun mot contre quelqu’
tn de leurs amis ou contre eux mef-
Mes on les fait mourir, fans arten
dre, comme la coutume la juftice
le veulent, qu ils confirment hors
des tourmens ce qu ils ont avanté,

cet ami qui eftâ 300uâ 40. lieues
je la et enleve amene devant ce
Fribunal Autrichien illegitime
tuel. ceuxA qui la force de leur cou-

age de la verite fait {fo uffrir les
surmens avec conftance, voyent leur
inocence condaninee, à de groffes
immes où À la perte de leurs Biens.
our faire retomber des procedures
irregulieres #i inhumaines fur la
ation même, on avoit affocie aux
gosAutrichiens quelques Hongrois
ns de peu de confideration payez

pour
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pour ce vil indigne employ, Pen-
dant que ces chofes fe paffoient 4,
Eperies, l Empereur faifoir preffer
des Etats affemblez à Presbourg de}
confentir au drait de herediré en fa-
veur de l’ Archiduc Jofeph de {4
pofterite, d’ abolir pour jamais
da Bulle d’or, qui accordoit aux Hon-
gtois le pouvoir de s oppofer aux
entreprifes de leurs Roys, pretendant
fidiculement que ce pouvoir n°avoit
jamais permis rien au dela des prie--
tes des reprelentations, Ceux qu’
on tourmentoit À Eperies eftoient Fils,
Freres, Pertes, &c. de ceux qui come
pofoient l’Affemblee ne ceffoient
point de les conjurer par la voye de:
leurs femmes ou de Jeurs Amis, d°
-Accorder tout ce qu’ on Jeur deman-
doit. ceux ci voyaût en effet qu’ il
n° y avoit point d’ autre moyen de
procurer la vie la liberte ce qui
ils avoient de plus cher, fe joigni-

renf
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rent au petit nombre de ceux Gti
avoient elté gagner par la Cour,
confentirentÀ rout ce qu’on vouloit,
agiffant, comme on voit avec beau-
coup de liberté ce ne fut qu’ À ce
prix que ce Tribunal fanguinaire svit
fin fesjugemens. cela paroit claire-
ment par l'Article s.de cetceDiette.(x}

En fecond lieu, difent les Hon-
grois, l’Armee Allemande fut rame-
née en quartiers d' hyver dans la
Hongrie, diftribuée non feulement
‘dans les villes fermées les forte-
reffes, mais encore dans les villages,
pour forcer tout le monde fe trou-
ver où au moins confentir au Cou-

D ronne-Cæ) Article ÿ. de la Dictte de Press
bourg. Les Etats fôns tres fatisfaits de l«
clemence afec laquelle fa Majefié à bien Soul
faire seffer les procedures de la Commiffies
d’ Epernes, etablie sontre ceux qui depuis la
derniere amniflie pourroient effre tombés em
quelque deliet notoire. Ce fors Commifforums

Delifterute.)



C4)
ronnement du Roy Jofeph qui fe fit
le 9. Decembre de la méme années aux

Ils ajoutent en troifieme lieu que à e
le Comte Juge de la Cour( Jwdex C#- bou
rie) qui avoit parlé avec beaucoup sci
de liberté en faveur des loix, mou- min
rut fubitement, empoifonné, à ce con
qu’ ils prétendent par les Autriz……-
ens les quels pour fe difcu:per de duc
cette mort, la firent paîfer pour un leur
effet évident miraculeux de la ju- nou
ftice divine. dam

LesHongrois inferent detoutcecy le p
qu’ en convoquant les Etats APres- bert
bourg 1” on avoit déja formé la re- m
folution de violenter de reduire fre i
dans la Servitude non feulement Id

Gparti contraire à l’ Empereur mais Decla
encote ceux qui s° cftoient joints
luy avoient combattu pour la qU€- que x
relle contre leurs Concitoyens fa pres

L? on en fera convaincu difent ils, ee #r
fi b on fait attention aux promeffes 9% ÿ/

Eenaux de ferez

vous le
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aux largeffes aux menaces qu’ ou

ue à employés dans la Diette de Pres-
‘u- bourg pour parvenir au but qu’ on
up s’eftoit proposé (y) f l’ on exa-
ju- mine P Edit par le quel l’ Empereur
ce convoquant lesEtats, (2) /enr ordon=

de couronner le féreniffime Archi-
de duc 3eph fon fils comme leur Roy
un ‘eur Seigneur. cet Edit, difent ils, en
ju- nous defignant un Maitre indepen-

damment de noftre choix, nous étoit
cy le principal avantage de noftre li-
es- Derté qui confifte dans P Election
re marquoit par confequent que no-
ire fre fervitude eftoit arrétées

Id D 2 CetC5) Voyez plus bas l’ Article 2. de laus Declaration de l’ Interregne,

Nous Leopeld &c, Dans le deffein
Ce que nous abons de rétablir la Hongrie dans

fa premiere falicite, mous aVons enbifagé com-
Is, te un moyen afleuré de parbenir à cette fire
gs; 94 il fallait que dans une affemble des Esats

en nôtre prefence Nous fiffons couronner
IX fereniffime Archiduc Fofiph nôtre fils Ainé

Pour leur Roy leur Seigneur.



e& pour quoy ils s’ inferivent
en faux Contre cette Diette en re-
jettent le Refultat pour les raifons
fuivantes.

La premiere eft la Proteftation
folennelle entierrement libre
de ceux qui eftoient abfens, qui
pour ne pas eftre obligez de la revo-
quer, aimerent mieux fe condamner
ä un exil perpetuel (4), que de re-
venir dans leurs maifons feur Pa-
trie, ou on Îes rappelloit-

La feconde eft l’ abfurdité qui fe
trouve À pretendre, qu une liberté
qui fans parler des fiecles plus re-

culez
Ça) Article 5 dela Diette de Presbourga

Le Chef de cette abormimable rebolre, ceux
de fes Adbeyens qui perfiffent aûec lay dans
leur defobeiffance font declarez profcrits en
fertu du prejent fFatut, doitent effre pour
féibes par tout pour receSoir la Peine de leur
Crime, Ceux ci protefterent en même
tems contre la Dierte par un Manifeite,
voyez la vice du Comte T&Kkôly.
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culez, avoit fubfifté fix cens quatie
vingt Six ans, axt pû effte annean-
tie en un jour pour toute la potte-
sité dans le rems, qu’ une parte as-
fez confiderable de la Nobleffe fe te-
noit hors du Pays À caufe que tout
ce qui s’ y paffoit cftoit contraire
aux loix.

La Troifieme eft la violence avec
les autres voyes illicites, dont on s°
eft fervi à l’ egard de ceux memes
qui compofoient cette Affemblée.

La quattrieme eft fondée fur le
pafsé fur les preuves que l’Autri-
che avoit donnés long tems aupara-
vant de fon deflein, tellement connu

derefté de tous les Hongrois, qu’
il n° eft pas vrayfemblable qu’ aucun
d'eux en aye favorisé avance
execution avec une entiere liberté.

La cinquieme eft la fupercherie
dont les Autrichiens ont usé, en
ajoutant aux anciens formulaires des

D 3 Sermens,
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fermens, une cxpreffion nouvelle (6)
qui étoit que le Roy obferveroir les
loix felon le fens que P on convien-
droit À la Diette d’ y donner (ec)
de forte que pour que l’on ne pût
pas convenir du fens des loix l on
n’â jusques A aujourd huy convoque

aucunne Diette; la volonté de la
Cour de Vienne ayant efté feule la
regle de ce fens. (d)il n’y à point
de difference difent ils, entre vio-

ler,
L8) Cela fe fit fans la connoiffance des

Hongrois, qui furent fort étonnez d’ en-
tendre prononcer ces termes nouveaux

jusques à lors inouis.
Ce) Nous Jofeph &c. Nous promertons

ES jurons que mous maintiendrons les Citoy-
ens de ce Royaume en leurs immunitez lie
bertez, droits 6e. Selon ce qui aura eflé
confenu en Dierte touchant l ufage 65 le
fens de ces Droits aSec nofire confentement

celuy des Etats

Cd) Le Prince Rakoczy dans fon Ma-
nifefte du 7. Juin de l’ an 1703, À 7° y

À paint
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ler éviter fraudoleufement d'ob-
ferver une Condition, en confequen-
ce de laquelle feule on à donné fa
foy receu celle des autres.

La fixieme eft le peu de fond qu’
on devoit faire fur les promefles fa-
vorobles du Roy Jofeph, puisque
quoy qu’il (e fûtengagé par ferment
fi ne prendre aucunne part pendant
la vie de l’ Empereur fon Pere, au
gouvernement du Royaume e [fer-

D4 mentà point de marque plus certaine, dit il, qu®
on Seut etablir un gonfernement Tyrannique
dans le Royaume, que le foix aSec lequel
on ôte à la Nation l’ ufage des Afemblées
librese

Ce) l’Emp. Jofeph pour lors Rox des

Romains dans une lettre À l’Archeveque
de Calocza du 1 1. Febr. 1704. Fay pitié,
dit il, de ce Royaume affligé je faubaire
qu’ on puiffe trouser du remede à fes maux,
——Le Serment par le quel je me frs engagé
à neprendre aucunne part au GouSernement
perdant la Sie de l* Empereur mon pere
mon Seigneur doit me retenir,

EEE



ment qu il avoit fait à l' infçu des
Hongrois la Cour de Vienne ne la-
iMfoir pas de fuivre tobjours fes anci-

ennes maximés,
La feptieme, que les engagemens

que le Roy Jofeph avoit pris avec
Serment À cette Dietre Ont cfté vio-
lez incontinent aprés, veu qu’ on
eftoit convenu de part d> autre
qu’ en luy abandonnant Le droit d’
herediré en abrogeant la. Bulle d*
Or, la Nation reftefoit en poffeffion
de fes autres prérogatives, C et.
pour quoy les refolutions de cette
Iiette qui eftoient favorables 4 la
ation ayant efé renverfées en fi
peu de tems, l’ on peut dire que la
Cour n° y cftoit entrée qu” avec L
intention de ne les pas executer,
par confequent que celles qui luy
eftoient avantageufes font nulles, les
Etats n° y ayant confenti qu À condi-
tion qu elle obferveroit les premie-

FCS 3
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res, eftant toujours vray que 13
fraude l’injuftice ne donnent au-
cun droit À perfonne; ce qui feroit
inconteftable quand meme on fup-
poferoit contre la verité que cette
Diette à efté legitime,

La Huitieme eft une preuve de ce
que je viens de dire. L° Article 6,
de cette Diette porte: S° 1/ arrévoit
dorefnavant que quela® un de la No-
bleffe vint À fortir de fon devoir à
une maniere notoire, on ne pourr£
agir centre luy que par des voyes con-
formes aux loix du Royaume, À
ce qu’ elles ont préfcrit touchant les
procedures. C* eftoit ta le /êns de la
loy du quel on eftoit convenu en Di«
etre neanmoins cette loy À efté
evidemment violé dans Ja perfonne
du Prince François Rakoczy, qui
fans eftre cité encore moins con-

Ds
vaincu,

Cf) Comme le Decret du Roy André
d’ aucres Staçues le veulent



refte avec plufieurs autres conduit
hors du Royaume g )prefente devant
desfugesAutrichiens(/) coïe l> avoit
jadis eite leComte Zriny fon grand pe-
re,il ne put pas obtenir d° eftre jugé,
felon lesloix, dans le fens même de la
Diette de Presboutg lors que il

feCg) Contre 1’ Article 5x. de l'an 1536

la troifieme condition du Diplome de
Leopold.

CA) le prince Rakoczy dans fon Ma-
nifefte du 7. Jûn. 1703. Le jugement de
leque dit il, defenda par une infinité de
loix Âeffé ctabli aÿec perfidie au mepris des
Tribunaux Legitimes,

Le Prince Rakoczy dans la lettre
qu’ il ecrivit à 1’ Empereur en fe fauvane

qu’ il lailla dans la prifon. F”'ay cé
effrayé, fire, dit il, de mepris qu’ on fais

foir des lorx de ma patrie de La dure capti-
Sité dans laquelle je me Boy is reduit desve…
compenfes promifes à ceux, qui Voudroient
rendre temoignage contre Moy, de la liberté
donnée à mon AdGerfeire-fans Gouloir m°

1



182 (83)
fe fut fauve de prifon ceux qui avoi-
ent efte pris avec luy, furent rela-
chez apres avoir efte follicitez cn
Vain, par une infinite de promefles

de menaces, à depofer contre luy,
La raifon qui porta là Cour de Vi-

enne à remettre ces derniers en li-
berte, fut, À ce que difent les Hon-
rois, que le prince cftant en Seu-

D6 rete
écouter fur les preutes de fon parjure de
fa calomnie, de la canfifcation de mes Biens,
fans m’ afoir entendu niconGaincu, de l’ Etao
bliflement d’ un Tribunal Delegué fi funefle

fi terrible par les exemples du pafié,
contraire à P Article 14. de an 1618.
à P Art. 18ade l’ an 1608, à l’ Arte 34
de P an 1602, à l'Art. 11, de P ans 360
2 P Art. 42. de l'an 1649. à P Arscle
6, de l’ an 1687. Ces Confiderations m°
ont fait prendre la refolution de m2’ exiler,
proteflane deSant le Thrône du jufie juge des
Vibans des Morts, mon fauqeur mon
Dieus que je me cherche point À declimer le
Tribunal de ma Patrie, &5 que Je fuis tout
pret «y aller defendre ma caufes
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rête dans la Pologne, il eftoit dan-
gereux de retenir des Innocens, dont

i la confideration pourrox luy atnres
un gros parti, s’ il repaffoit en Hon-
grie, ce qui eût efté un contretems
fort facheux a la refolution qu’ on
avoit prile d’ affeurer les chofes au
dedans pour fe donner entierement:
aux affaires d’ Efpagne. (4), Le di-
fcours nous ayant conduit fur un fu-
jet, qui eft aujour d& huy Ï objet de
la curiofité de toutes fortes de per-

4;
fonnes y arrêtons nous y.

François Rakoczy de l’ ancienne
LE

Maifon dece nom, la quelle regnéï

en Tranfvlvanie, compte parmi [es
Ayeux Maternels des Batrorys des’

H Zrinis, dont les premiers ont jadis
poffe

(4) LePrince dans fon manifefte du
7. JUin 1703, Elle n° effoit pas encore rasa
fafié de Sang s dit il, elle efair refolue de
mous ryxMoler à fa râge cruelle abec BO, au-

tres Grands du Royaume dant cÂle aFoif
drefé la life,
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poffede la même dignites ont
donné à la Pologne un grand Roy
dans la perfonne du fameux Etienne
Batthory, Son Grand Pere abandon-
fé comme nous avons dit, aux ef
forts des Turcs par ordre de la Cour
de Vienne y fuccomba, fur ac-
cable aprés s’ eftre long tems dé-
fendu avec autanc de valeur que de
prudence, par un effet de la mauvaire
fortunne de fon pere, qui cn fuite
de ce malheur avoir efté exclu du
Throne déponille par la même
Cour de toutes fes places en Hon-
grie, il À vecu en particulier, pen-
dant que les chofes, dont Nous avous
parle ci deffus, fe font pafléess tout
le monde Sçait qu’ il n° À depuis ga-
ranti fes jours que par une efpece

de miracle.
L'an 1703, S’ eftant tenu cache cn

Pologne pendant tout l'hyver pour
fe mettte à couvert des recherches

D7 ches

170%,
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ches de quelques Afaffins à qui l’on
avoit promis dix mil ducats pour fa
tefte, il fortit au printems de ce Roy-
aume, repalla en Hongrie avec
un petit nombre de Domettiques,
méttant toute fa confiance dans P
équité de fa caufe le juite reffen-

ÿl timent de la Nation opprimée, I
fut peu de jours apres entourre ino-

8 pinement dans fa ville de Munkatz
Bi, Il échappa heureufement, fe re-
ui tira dans les Montagnes avec une pe-

E

ä

ul

"1

tite troupe de gens, qui P avoient
Hi! joint s’ eftoient declarez pour luy
Wa â fon entrée dans le Royaume, il y
TE revint quelque tems aprés avec le
t Comte Bercfeny toûjours fidellement
à attaché à fa perfonne mais avec plus

de fucces, la Nobleffe venant en foule
fe ranger fous fa conduite. Il fe ren-
dit d’ abord maitre du Chateau de

Ù Huft à l’ occafion d’une revolte des
1) Seldats de la garnifon contre leurs

Offici-
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Officiers, fe voyant par le moyen
de lb» Artillerie des munitions de
guerre, qu’ il y avoit trouvées, en
eftat de former d’ autres entreprifes,
il fe conduifit avec tant de prudence

de bonheur y qu’ acquerant tous
les jours de nouvelles reffources, il
eft parvenu à ne manquer de rien,
quoyque denué d’ armes, d’ argent

generallement de tout ce qui fert
la guerre il avt embraffé une af-

faire fi difficile fi op ut, fou-
tenu feulement de {à valeur de fon
intrepidité, de fon addreffle, des
autres qualitez excellentes, dont la

nature l’ à orne.
Les Hongrois ont combattu neuf

fois en bataillé rangée fous fes or.
dres ou fous fes aufpices; une fois
à Tirnau avec nn fucces duoteux
trois fois avec perte de la bataille,
la premiere pres de Raab, la feconde
à Rotenftein la troifieme à Sibu,
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cinq fois ils ont remporté la Vi-

Gloire, fur le General Kreutz pres
de pefte, fur le Comte Ritfchan prés
de Tirnau, fur le jeune Heifter entre
la Drave le Danube, fur le Gene-
ral Schlik prés d’ Aldfol, fur le
General Rabata aux Frontieres de la
Stynie les trois premiers de ces ge-
neraux furen: fais prifonniers, Je
ne parleray point d’ une infinité
actions moins confiderables. Ils
{ont rendis @maitres de Munkatz,
Szakmar, P9E.y, Murany, Gran, Neu-

heufel, Huft Makowitz Agria, Cas-
fovie, du Chateau de Scepuze, de
Unguar de Nitria, toutes places for-
tes bien garnies de munitions
de Troupes. Je ne compteray pas
prés de vingt chateaux Fortiffiez, mais
moiens celebres qu’ ils ont reduits.

Ce aue je Viens de rapporter en
peu de mors, s’ eft palle en trois ans

demi, c’elt à dire, depuis le prin

tems

_oe_
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tems de 1703. jusques â la fin der707,

les années fuivantes dans celle ci
il y à eu deux batailles memorables,
outre un grand nombre d’ actions
ou le General Corate Eiterhaf a com-
mande avec un bon-heur toujours
égal fur les confins de la Styrie de.
la Croatie. La premiere efk celle de
Trenezin, qui fue donnée lan 1708,

dans laquelle les Hongrois ayant
tfte mis en dereute, le Prince fue
en danger de perdre la vie.& la li-
berte. l’ autre ef celle qu'ils ont
gagnée avec beaucoup de gloire le
22. Januier de cette année 1710, Â Vat-

kert, qui conformement aux pro-
jets du prince leur À rouvert lechc-
min en Autuche en Moravie.

Ces chefes 5 accordent beaucoup»
mon avis, avec les difcours des Au-

trichiens, qui, comme je m’ en fou-
viens parfaitement, difoient que la

Hongrie avoir efte reduire par l’ Em
pèreur
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(90)Fereur Leopold au point qu’ elle n°
avoit plus ni argent ni hommes ni
genies pour faire tant valoir fa ridi-
cule liberte, Mon deffein n° étant
pas de m’ etendre fur les faits de
guerre je me tiendray à ce que je-
viens d’ en dire brievement y pale
aux négociations tout ce qui y
à du rapport.

l’an La Cour de Vienne voyant dez 1e
I703.COMmmencement que affaire deve-
aumoi$noit tous les jours plus Serieule, tà-
een (hé d’ en empecher le Succes de

gagner du tems par les voyes de la
negociation elle commença par
faite ecrire l Archeveque de Calo-
cza, pour Scavoir la caufe de ces
mouvemens. Ce Scigneur ayant
l’’anr699. pris avec beaucoup de

fermete
(1) le Baron Scalvinioni dans une lettre

du rc, Decembre 1703. dl’ Archeveque
Vofire Alteffe, dit 11, peut rendre dans cette
conjentture de bons ferVices mom Sous troute

fez
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fermete d’ ardeur la defenfe des
loix, fe trouva tout d’ un coup dan-
pereufement malade, Oferoit on
penfer qu' il avoit ête empoifonné?
au moins eft il certain qu il querie
en prenant du contrepoifon. L’Em-
pereur avoit convoque pour lors à
Vienne les Deputez de la Nation,
Pour leur demander, comme il fit,
que toutes les loix en general fuffent
abolies oureformée. L’ Archeveque
S’ y oppofa avec toute la confiance
que luy infpiroit fon caractere, fon
{fentiment fut fuivi appuyé des au-
tres, Interrogé depuis fur la caufe
de Ja guerre prefente, Les Hongrois,
repondit il (x) fouriennent que la pas

role
Bez prefentement occafion que Sous abez
tant defirée de pouboir donner des preubes
de Pos bonnes intentions,

Cm) L’ Archeveque dans la reponfe
qu’ it fit de Simeg en Hongrie l’2c. Di-
£embre 1703, Les Hongrois foutiennent,

die
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ro" du Roy À efé viole, Verbur
Regism Violatumm). immediatement

apres cette reponfe, l’ Empereur Leo-
pold le chargea de travailler à por-
ter les efprits À la paix l* affeu-
rant par lestres qu’ il corrigeroir le
pale (0), par des gens envoyez
expres qu’ il donneroird’ autres fa-

20tisfactions À Ja Nation. (p à peine 1
Archeveque parut dans les entre:
vûes particulieres qu’ il eut avec bes

princi-
dit it, que la parole du Roy À effé Siolée, en
ce que la promeffe qu’ on à faite folennelle-
ment aux Etats de conferGer Les Priviléges
de la Nation n° à nullement Été obferbée ni
à l’epard des feculiers ni à l égard des Eca
élefafiiques.

“(r) Lettre de l’Emp. du 2, janvier 1704.

C0) la meme lettre
{tp l’ Archevêque dans une lettre au

prince du 27 Janvier 1704 LEmpereura
dit 11, eff non feulement prêt à trauter ES
5 à corriger le pafsé, mais encore à affaux
rer fes promeffts be Traité par 1elles feure

tez
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principaux de la Nation, que tous
d’ une commune voix luy demandes
tent, quelles Suretez il avoit À leur
donner. L’ Archeveque cngageant
{a parole, comme l’ Empereur le luy
avoit ordonne, en promit de deux
fortes, l’ une externe par une ga-
tantie etrangere, l’ autre interne
par le maniment qu’ on donneroit
aux Hongrois de tout ce qui regarde-
toit la guerre (g). Non obftant cette
Declaration la Cour ne lafoit pas de
faire infinyuer aux uns aux autres

que
rez que les Hongrois Goudront choïfir eux
mêmes ma Cyla paroît clairement par tout
ce qu’il à fait connoître de fes fentimens,
de Sibe Soix par écrit.

(q L’Archevèéque dans une lettre au
Prince du 1g.Fevr, 1704, Il ne faut faire
aucunne difficulté, dit 11, de fe fier À celuy
qui garantit fes promefes.  L’ Empereur
garantira les Siennes, en remettant le gous
Sernement entre les mains des Hongrois,
en recherchant la Mediation la garantie
des Puiflances étrangeress
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que l’ Archiduc Jofeph n° ayant ps
encore regné, n° ayant par conf
quent offenfe perfonne, il convenoi
de mettre les armes bas, d’atten
dre tranquillement quelle feroit fou
fon Regne fa conduite À l’ egard de
la Nation. Elle traittoit en mémé
tems À la porte, y prenoit des me
fures Secrettes contre les Hongrois. (r,

aumois Le prince ayant convoque uné
demars.Aflemblée à Gyongyos pour enten
de lc dre les propofitions de l’ Arche-
2 n1704veque, s y eftant rendu luy

méme accompagné des Grands du
Royaume, des Deputez Etrangers

de fes Confeillers, ce Prelar y
vint propofa d’ abord au nom de

Cr) L’archeveque dans une Iettre au
Priuce du t4» Fevr, 1704. Fe fais epons
Fanté, dit il de ce que j> apprens de Vienne
reuchant le deiffein de la Cour, qui eff d&
appeller plutof les Turcs en Hongrie que de
ne point prefenir les fuites de certe guerre,



l’Empereur(s)> une Treve de trois
mois, mais comme on decouvrir d’
un cofte que F on offroit fecretement
quoy qu’ envain, des Eglifes, des
Privileges d’autres avantages aux
Proteftans pour les detacher du prin-
Ce(z) de l’autre que le General
Heifter forti de la Styrie  avançoit
Ala tefte d’ une Armée, l on recon-
nut que la Cour ne cherchoit qu’ à
femer la divifion parmi les efprits
qu’ à furprendre l’Aflemblee y ce qui
la porta À fe feparer.

Cette Affemblee avoit declare en
peu de mots, premierement qu’ il

luy
(+4) la Commiffion del’ Empereur por-

toit: Nous conffant em Boffre fidelite y mous
Fous chargeons de Sous employer en nôtre

Nom Esc,
C#) Une perfonne dont je cache le

nom par refpe& ccrivant à P Empereur
le 2, Avril 1704. ÿ" ay faché, dit il, de
les fléchir en leur repréfentant quelle effoit la
cruauté que le Roy de France exercoir à D
Érard de fous les proteffans en general,
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luy falloir des Seuretez pofitives-
preffant P Archeveque d’ expofe
publiquement quelle eftoit l’ inren
tion de la Cour fur ce point comme
il l avoit fait en particulier: en fe-
cond lieu, qu’ Elle ne pouvoit pa
fouffrir P idee du Droit d’heredite,

avoit en horreur la Diette de Pres-
bourg; ou l’ on fe P eftoit fait ace
corder par force: en troifieme lieu
qu Elle eftoit libre, qu’ayant pri
les Armes, pour la defenfe des loix (à,
elle ne pouvoit confentir à aucunn
Trêve avant que d’ avoir des feur-
retez pour traitter.

aumois L° Archevêque ayant receu ordre
deMiY-de la Cour de renoter la négociation

il vint trouver le prince avec fon con.
fentement dans la Ville de Pax fitue
fur la rive meridionale du Danube
pas loin de Calocz% mais dans le

ie

tems
C” eft ainfi que le rapporte l’ Ar.

cheyeque dans (a Relation à 1’ Empereur,
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tems qu’on traistoit l’ Armée Impe-
tiale fit encore quelque mouvement,

les Hongrois allermez, retombe-
rent dans leurs fonpcons. il y avoit
de plus une variation continuelle
dans cette negociation tantoft b on
promettoit des chofes pofitives fur
tout par rapport Al’ exercice des Re-
ligions (x); tantôe l’on ne pro-
mettoit presque rien (y tantôt l’ on
ne permettoit que la voye d’ une
interceffion, pour pouvoir obtenir de
l Empereur du remede, comme en

E difoit,
(x) La Commiffion expedide À Vien-

ne le 20. Juin 1704. portoit. 54 Majeflé
Imperialle pourvoira aux moyens à* affeurer
de libre exercice des Religions CS ne permet-
t'a pas qu’ on force les confcrences Elle dons
Hera à un chacun un accés libre aux Char
Les» aux Dignitez aux autres afantages

(5) Bans la mémeCommillion: Le drois
accordé par la Diette de Presbaurg y doit effre

facré infielable,



difoit par rapport au pañé (z). tan-
tôt l’ on confentoit à une Mediation
étrangere (4), tantôt on ne re-
fuioit pas de donner des Garans (6).
Quelques fois l’ on propofoit des
conditions de Trêve affez raifonna-
bles(« à la fin l’ on en dia de
fi dures, qu il ne fut pas poffible de
des accepter L’on ne tenoit cette

condu.
(z) Conformément à la lettre de 1°

Empereur du tx. Fevrier 5704. à 1° Ar-
cheveque.

(7) Conformement à une autre Iettre
de l'Empereur du 4 Mars 1704

(6) l’ InftruGion du Con£eil de guerre
du 22. Avril 1 70 4. porte Si neanmois-——
Les Hongrois ne Sonloient abfolument point
fe velacher fur la garan ie étrangere ou ils
demandent, on pourroit peut etre trouber

Par le moyen des Mediateurs un milieu gfi
esnSuendroit aux deux parties,

Ce) Conformement À la meme In-
flruGion

Cd) Conformement P Inftrution du
Hi

26. Septembr. 1704. Comme On le VersaH XI defious.



conduite, comme on Î° veu par
le rapport des autres negociations
avec celle ci, que pour pouvoir ga-

 gner du tems.
L’ Empereur ayant nommé pourttMois

la troifieme fois des Deputez pour de Se.
traiter de la Tréve l* on s afemb1, Ptemb,
encore à Gyôngyôs, mais l’ on fc
fepara incontinent apres les Trou-
pes Impetiales, qui venoient d’eftre
renforctés, s’ avancant de nouveau,

La Cour de Vienne follicita avec
beaucoup plus d’ éclat qu’ elle n°
avoit fait auparavant pour un (qua-
trieme Congrés, comme elle de-
mandoit que les Deputez de la Na-

tion fe rendifiént à Vienne, ou à
Presbourg. ou dans quelque autre
ville fous l’ obeiffante de 1 Empé-
reur les Hongrois Je refuferent prui
demment, fe fouvenant de ce qui
eftoit arrivé autee fois au Baron Eti-
canne Sirmay Confeillier du Prince

4 Et T5kô-
bre
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Tokôly.Ce Gentilhomme eftant venu
ä Vienne pour traitter de la part de
fon principal des conditions d* un
accommodement y que cette Cour
felon fes Artifices ordinaires, faifoit
femblant de rechercher avec empres-
fement, on le combla d’ honneur,
rienne paroiffant plus propre au des-
fein qu’on avoir de le faire fervir luy
même la tromperie qu’ on prépa-
‘roit À fon maître. il arriva presque
tn même tems que cette Cour reus-
fit par lesintrigues de Caraffa à ren-
dre Tékoly fufpect aux Turcs, ce
prince ay ant efté arrete à Temefwar,
le Baron de Sirmay éprouva le même
fort à Vienne, fat mis dans une
étroite prifon, mais peu de tems
aprés, Tôkôly fut remis en liberte
da Cour de'Vieñne jugeant par ce
‘changement qu il fuy ‘convenoit d°
‘amufer encore les Hongrois par de
feintes negociations Sirmay fut tire

de
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de prifon, traité avec le même hon-
Deur qu’ auparavant retabli dans
les fonctions de fon Minittere, il ne
pûr pourtant obtenir aucunne fatis-
faction du droit des gens violé en
fa perfonne, veu que quelques pla-
intes qu’ il en fift on fe contente
de luy dire, qu’ il avoit efte arreté

emprifonne à l’infeÂ de fa Maje-
fte Imperialle que ce mauvais tra-
ittement ne devoit pas le detournes
de travailler aux interets de fon mai-
tres C’ cit pour. quoy les Hongrois,
que cet exemple une infinite d°
autres avoient remplis d’ une jufte
mefiance, marquerent pour le Con-
gres la ville de Schemnits fituée dans
les Montagnes, felon les ordres

l’intention du Prince, les Commis-
faires de l’ Empereur s’ y rendirent-
quand on leur delivra les Saufs con-
duits de SAS, ils protefterent con-
Are Titre, Francois par la Grace

E3 de
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de Dieu &'e, Prince de Tranfylvanie y

demanderent qu il fc changé
mais clle le refufa s’ appuyant avec
raifon fur P Election legitime qui le
tay avoir acquis, de forte qne ces
Miniftres à la fin s’ en tinrent là. ils
eftorent quattre, l’ Archeveque de
Calocza Mr. Seilern Confeilliers
intimes de l’ Empereur, les Com-
tes Lamberg Cohari Confeillers
de'guerre de (a Majelté Imperialle,
il y avoit fufpenfion d‘armeés de part

d'autre. Les Envoyez d°* Angle-
terre d’ Hollande -comme Pleni.
potentiaires de ces puiflances Media.
trices eftoient prefens.on commença
d° abord par demander ce que c’ étoir
que Médiation fi ce n° eftoit pas
la même chofe qu’ interceffion. Les
Hongrois ne vonlurent traiter d’ au
cun affaire, qu’ apres que les Com-
miffaires de l Empereur eurent re
connu par une Declaration authen-

tique,
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tique, que cette Mediation eftoit fo-
lennelle, de la nature de celles,
qui s’employent ordinnairement en-
tre des puiflançes qui font en guer-
re (e).les Hongrois conçurent de
grandes efperances fur les pleins pou-
voirs des Mediateurs veu qu ils por-
toient (7335 Que fa Majefie Imperi
alle faifant paroètre route la difpofr-
tion pofible à fatisfaire aux jnfics de
frs de la Nation Hongroife, à fairr
gefler tous les griefs dont elle fe plai-
grdit À établir un bon Ordre dans
le gouvermement confermément aux
loix du Royaume la Reîne de la Gran-
de Bretagne les Etars Gencraux des
Provinces unies de pays bas, offroi-
£ht leur Mediacion tânt À fa dite Ma-

E 4 jeflé,(e) Leur Declaration eft du 27. O&o-

bre 1704.
(f) Plein pouvoir de Mr, Hamel Bru-

ninx Envoyé d’ Hollande. Celuy de P
Énvoye Angleterre y étois enticremént
Conforme.
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jefié, qu’ aux Etats de Hongric. mais
comme les Imperiaux apres tant de
formalitez demanderent commeune
condition préalable de la Trêve, que
F Armée Hongroife fortit de tout le
pays où font les mines d’ or (2),
on rompit fur vrre propofition À peu
raifonnable, le prince fe plaignit
hautement de la mauvaife foy de la
Cour de Vienne voyant für tout que
Je Generaï Heifter approchoir la
tête de Selze mille Imperiaux que
fes Raffiens les Croates s° avan-
Coient d’un autre côté, que di:
verfes autres troupes de l’ Empereur
détachées de la Tranfylvanie de P
Efclavonie eftoient en marche pour
venir fondre fur les Hongrois.

LesDepurez des deux parties s’ as-

femble:
Cg) cette condition fervoir de ma-

tiere au premier Arucle des Ordres de
Ja Cour de Vienne; les autres n° cÂoiént
pas mains extraordinaires.
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femblerent pour la fixieme fois, l'an
Ce fut À Agria au mois d’ Avril, L> !7ose
Empereur avoit mandé au Chef des aan
Siens qu il ne fouhaitoit rien plus
paffonnement que d’etablir en Hon-
grie la forme du Gouvernement de
l' Autriche des provinces qui en
dependent. ce prince croyoit faire
beaucoup de grace aux Hongrois:
veritablement le fort de ces pays
eftoit beaucoup preferable au leur,
eftant regardez à Vienne comme
des Efclaves s* il en faut croire les
gens bien inftruits des fentimens
des maximes de cette Cour, mais le
Commiffarie Imperial qui eftoit fça-
vant dans les loix d’ Hongrie n° ofa
pas fairé cette propofition auxGrands
de la Nation, confiderant fans doute
que l’ Empereur eftoit par fon fer-
ment les engâgemens des autres
Rois de fa Maifon obligé à obferver
les loix da Royaume point au-

E 5 torisé

Les
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torisé À les changer en celles de
Autriche de la Styrie de la Mora-
vie, l’on perdit, comme on avoit
fait dans les autres Conferences,
beaucoup de tems en formahrez
en queltions inutiles Mefirs les En-
voyez d’ Angleterre de Hollande
ayant ecrit au prince pour fçavoir au
jufte quelle eftoit fa derniere refolu-
tion, il leur repondit qu’ il eftoit
toujours tres difpofé, à la paix pour-
veu qu’ on luy procurât /es Seuretez
necefjaires (h), Le Comte Herbeville
marchoit la tefte de armée quil
commandoit, pour aller au fecours
des places de l’ Empéreur en Tran-
fylvanie. l’ unique fruit de ce con-
gres fut qu’ on y arreta le Cartel
pour l’ echange des prifonniers.ob-

fervé
(4) La Reponté du Prince portoit en-

tre autres chofes: Le garantie doit ferbir
de fondement au Traitté, P on 1m” accufé
‘À tort de faire naître des difrcaltez pour ga-
grer du sems,
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fervé dansia fuites La mort de l’Em-
Ppereur Leopold atiiva dans le même
tems.

Au mois de Septembre fuivant les
Hongrois affemblez à Szecheny s
unirent d’une maniere plus étroite
par le lien:d’ une Confederation ge-
neralle. c’ eft de la que 1es Etats de
Hongrie ont cfté appelléz Erars Con-

federez pour la hberre. ils elurent le
Prince François Rakoczy hf Duc
de la Confederation, ils luy affocie-

tent ;.comme, fa loy lçveur, un Senag
pour le gouvernement du Royaume,

luy même foumit fa conduite
l examen.& à la cenfure de la Di-
£tte. ils conformerent en tour exa«
@ement aux loix. ils donnerent la
premiere place apres le Prince au
Comte Berczeni, les quattre Etats
fignerent l’ A& de Confederation, ä
fçavoir les Prelats, les Grands, la
Noblelfe les villes libres, leur exem-

E6 ple
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ple 4 efté fuvi de tems en tems par
tout ceux du Clergé de la No-
bleife quine s’ eftoient pas trouvez
fi Srecheny, ekcepte ceux qui etoi-
ent à Raab 4Presbourg n° y ayant
point de Hongrois dans les neuf ou
dix places que les Imperiaux tien-
nent encoré dans Je Royaume, ces
places etant habitées par des Colo-
nies Allemandes que la Maifon d’ Au-
triche y À établies. -Tous fes Comi-
tats du Royaume tant au deça qu’ au

de là du Danube entrerent en cette
union, l’ ôn y À veu aceourir en-
core depuis, tous cenx qui pouvoient

fe degager fortir de ces deux vil-
fes, où ils s’ etoient retirez dans 1
incertitude du fuccés qu’ aurcit fa
guerre prefente.

Les Confederez s° abftinrent d’
élire un nouveau Roy, efperant de
pouvoir terminer la querelle à P
amiable avec le Roy Jofeph, dans

cette
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Cette uue ils nommerent des Depu-
tez pour la negociation @e la paix,
ayant dez l’année 1703. déclaré a L
Archeveque qui les y exhortoit, que
quoy qu’ils perfiftaffent toûjours À
rejetter les refolutions de fa fameufe
Dièite de Presbourg, ils confentiroi-
ent facillement que l’ EleGion de ce
prince fût rendûe valable par des fuf-
frages nouveaux libres 7 La Cour
de Vienne fe fervit de deux fortes d°
Emiffaires dans cette Affemblée,
fit confeilier par les uns aux Prote-
ftans de ne point obéir à des Chefs
Catholiques, moins qu on ne jes
fatisfit fur leurs prétentions, par
les autres aux Catholiques de ne po-
int fobffris quon accordât aux pro-

E 7 teftans
C#) L’Areheveque dans une lettre du

2. Aviit 1704. à l'Empereurs Ils ne Seu-
lent aèfolumment poins confentip, dit l,
au droit d’ heredité, Ni s” em fenir à Ele.
éfion de fa M. R, À moins que la Nobleffe ne La

confirme par des faffrages noufraux libres



teftans ce qu ils demandoienc
comme esux ci ne fe relâchoient
point fur leurs prétentions les con-
teftations (croient allées fort loin fi
P on n° avoit trouvé un temperam-
ment pour accorder les deux parties.
le Clerge qui croyoit n° y pas.trou-

.ver-fon compte protefta publique-
ment, comme il avoit tobjours fait
en de femblables occafions fous le
gouvernement dela Maifon d’ Au-
triche,

l’an Enfin l’on. fe raffembla la feptic-
1706. me fois pour traitrer de Ja paix. les

x parues convinrent d” abord d’ une
Trêve comme on le peut voir par
ce qui fuir.

Conditiones Armiftitii.
Inter Sacram Cafaream Regiamsag, Mae

je(latem ab und, nec non Confædera-
os Hungarie Stats Partibus ab al
rer, operd interventu receptæ lau-

dabilis
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dabilés Mediation:s Serenifiène Mas
£ne Brétannte Regine Dominorum
Ordinum Fæaderutarum Beloiz Provin-

ciarum conclufi, perd, Com» ifjarios
Plenipotentiarios hinc inde anno
dic ad finem pofitis Jubfiripti &c.
Joan.Vencesiaus. Panlus Sezecheny.
ComesVratislaus. Archicpp.Collaczenfis,

Articles de la Treve.
Conclue entre fa Majefle Impersalle

65 Royale d” une part, les Etats
Confederez du Royaume à’ Hongrie de
P'autre par D entremife de la Sevenis-
fâme Reine de la Grande Bretagne
des Hans puiffans Seigneurs les
Etats Goneraux des Provinces unies
des Pays bUY, Acécprez des deux para
ties pour Mediareurs, fignée par
les Commiffaires 6 Pleniporentsaires
des dites Parties Pan le mois 8xa
primez ci defous.

Signe-
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Signerent au nom de Empereur

A Presbourg le 8 May l’ an 1706.
Jean Venceslas. Paul Szecheny.
Comte deVratislau, Archeveque deCaloczs

La plupart des Hongrois fe flat-
toient avec une joye qui éclattoir au
dehors de la penfée que la Cour de
Vienne s’ étoit guerie du defir de
leurs richeffes de leur fervitude

comptoient déja avec quelque cer-Ù titude fur paix avantageulce
c’eftoit un objet infiniment agreable
pour eux, que d’ avoir pù obtenir
par une guerre non feulement hon-

vu nefte folennelle mais encore tres
juite, l’ avantage qu ils n° avoient
jamais perdu pas aucun droit, mais
qu’ on leur avoit toujours refufé d?

l

eftre traittez par.P Empereur point
de traittres ni dé rebelles, mais fe-
lon leur dignité, d’ Érars Confederez
du Royaume d’ Hongrie. L'Empereur
approuva ratiffia par un Edit Fes

Aiti
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Articles de la Tréve (k), nomma
Ÿ une maniere tres folennelle pour
là negociation de la paix des perfon-
Nes d° un rang fort élevé, commie
on Îe peut voir par ce qui fuit.

Nous Jo/eph 6e Les Envoyez Or-
dinnaires 6 Extraordinnasres de la
Sereniffime Reine de la Grande Brita
fene des Tauts Puiffans Scigne-
#rs des Provitaces unies des Pays Bas,
Nous ayant declaré que les Hongrois

Tranfilvains Confederez CS leurs
Chefs vonloient faire ceffér les Trou-
bles par an'Traîtré falredire, ayant
égard À la fidelité Sc. Du Prince
Charles de Lorraine ec. du Comte

de Vratisian Efc. de Paul Szecheny
Archeveque de Calocza &c, de Ni-

colas

(4) Nous Fofeph ce Ayant enfoyé nos
Plenipotentiaires pour traitter aûec ceux que
les Hongrois Confederez nemmeroient de lenr
part, On nous À'fuit Goir les Articles de
ja Trebe, Dans la fuite de l’ Edir
l'Emp approuve racif…ie ces Articles,



e
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colas IUeshafÿ &c, de François Comt
de Lamberg &'c, ——ma Aux quels nou
ordensons mandons qu’ils fe ren
dent dans endroit dont on fera con”
venu de pars d'autre pour les Cor-
frrences, qu’ ils traîtrent en nofir'
nom de la paix avec les dits Plentpo
tentidires munis de pleins pouvoirs
fuffifans de la pare de leurs princi-
paux pour terminer les rrifles effets
de certe Querre Sc À Vivnne le 26e
May l* an 17064, (0).

Les
C7) Nos Jofephus E ce eum S, 4c P. M,Be

Reginenecnen C, fæderait B. ordinum Able-
gatiOrdinarii Extraordinarii declaraÿer
rint fæaderatos Hungaros Tranfyltanos eo
rumd Duces Belle motus per Falurarem belle
gerantesintenPartesTraëlatii componere Efce

Proptered confideratd fide Efc, Va ES Serenise
fimi Caroli Principis Lotharingie bc 8,
M. Cemitis à Fratislau, RP, Panli'Szecherzy
Archicpifcopi Caloczenfis 6e, 65. M, Nacor
dai IMeshafy Esc. Francifei Comitis à Lame
berg Ee, mm Quibus mandamus ut ad!

cum
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Les Points de la Paix.

Propofez par les Etats Confederez
du Royaume d’ Hongrie.

Le premier regardoit la garantie
de ce qu’ on arreteroit. Le 2. la Tran-
{ylvanie pour qu’ on fatisfit au Tra-
itté qui fut conclu entre l’ Empe-
teur, le Prince les Etats de
cette principaute l'an 1686. dont
nous parlcrons aprés, par le 3. l” on
dernandoit que les Acts de la Diette
tenue À Presbourg l'an 1637, fuflens
<aflez, les Etats confentant nean
moins traitter de la fucceffion à
fa Couronne, Le 4: portoit que l’
on n° envoyât jamais des Troupes
Etrangeres dans le Royaume, À moins

qucum de quo inter Partes conSentum fuerite
Je conférant Pacis epus noffro nomine aggren
diantur £um Suprafatis mandatarirs fuff-
cienti Piciffims mandato À Principahbus fais
ad terminandasBelli calamitates munitis 65 c.
Datum inCibitate noffrä Vicnnd die 26, May
Anno Domsits 1706, Ec.
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qu’ on ne les foümit aux ordres des
Generaux de la Nation. Le 5.Que
le Palatin fût rétabli avec la preroga-
tive qui eft attachée À fa charge,
le rend P Arbitre le Médiateur
entre le Roy la Nobleffe dans les
divifions qui les defuniffent. Le 6
regardoit les Generaux Hongrois
l’ autorité qu ils devoient avoir fur
toutes les Troupes en gencral ‘qui
feroient employées dans le Royaume.
Le 7. avoit pour objet les procedu-
res du Fife, ne les autorifoie qu’
autant qu’ elles auroient pour regle
les loix de Ja patrie. Le 8. portoit
que la Couronne les Archives de
Ja Chancellerie ne fuffent point gar-
dez ailleurs que dans le Royaume.
Le 9. Que l’ on difposèt avec equité

d’ une maniere conforme aux loix
du Royaume, des Biens confifquez
fur ceux qui avoient efté dans les
interets de la porte- Le 10, Que l°

on
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en fit quelque changement däns la
Chancellerie. Le +1. rouloit fur les
Charges les Bencfices qui au-pré-
judice des loix avoient cité confes
rez des Etrangers. Le 12. fur la
Concorde entre les differentes Reli-
gions. Le 13. Portoit que les fefui-
tes qui avoient efté chaîfez pour n°
avoir pas voulu fouscrire 4 la Con-
federation ni renoncer au rang de
Nobleffe aux Benefices qu’ ils s°
etoient fait accorder par le pafe, ne
fuffent jamais retablis fans le confen-
tement-des Etats. par le 14. L’ on
demandoit que la maniere de plaider

d’ adminiftrer la juftice fâe reta-
blie fut le pied des loix, Par l' 15.
que ceux qui fous le prétexte de
quelques lettres fuppofées ou fous
“quelque autre pretexte de cette na-
ture avoient eflé injuftement dé-
pouillez de leurs Biens y fuffent re.
tablis, que les Heritiers de ceux

qu
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qu’ on avoit fait mourir pour de
femblables raifons, fuffent admis
â leur fucceffion, par le 16 Que les
donations les ventes injuftes fai-
tes par la Chambre Aulique fuffent
revoquées annulées. Le 17. re-
gardoit la monnoye la plus propre
pour fubvenir aux befoins du Roy-
aume. par le 18, L’ on exigeox que
comme le Traitte de Carlowitz avoit
tfté conclu fans la participation des
Etats, le Roy n’en ufât plus de la
forte à l’ avenir, par le rp, Que L
en accordât une Amnyflie du pallé
aux Allemands qui eftoient attacher

la Confederation. par le 20. Que
les profcriptions contraires aux loix
fuffent revoqués. par le 21. Que
on affranchir les lagiges les Cu-
manes, peuples libres, un grand
nombre de Gentilshommes vendus
par la Chambres par le 22, Que les
contributions autres charges pu-

bliques
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bliques fuffent impofées avec le con-
fentement des Etats, point par le
bon plaifir Seul de la Cour de Vi-

,enne, parle 23, enfin qu’ en une
 Affemblée generalle des Etats l on
tendit au Royaume fa premiere for-
Me lur le pied des Anciennes loix,
Ce que nous avons rapporté plus
haut de ces loix des droits du
Royaume, peut conduire l’ efprie À
entrer dans toute l'étendue du fens
de ces Articles ainfy abregez.

Les Autrichiens fepondirent À ces
Articles en quattre manieres diffe-
tentes. (7m)

Premicrement ils nierent refu-
férent abfolumment, ils dirent tou-
chant la garantie Four la rejetter,
qu” eîle produiroit toujours des deff-
ances: touchant Ja Diette de Pres-

bourg»
(m) Voyez dans Conftance verace la

reponte de la Commiffion de Presbourg
du 15, Juin «706,
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bourg que tout s’y eftoit palté ave
le confentement bre des Erars fideb

affevablez, touchant le.8. Article
que les Archives devoient garde!
dans la Chancellerie Aulique, ci
A dire, à Vienne,

En fecond lieu ils avouerent
promitent comme il paroit par l
reponfe qu’ ils firent fur le 18, Arti-
cle, Les Hongrois, dirent ils, font
fondez fur la loy à parler, comm
ils font, du Traitte conclu avec
porte fans la participation du Ro;

-aume, mais auffi le Secret, dont 0
ufé à leur égard en cette occafion:

à cu pour principe des raifons foli-
des, il ne s’agit plus que de
avenir. ils promirent enfuite de
clarerent qu’ on abolitoit par un

Diette le droit. des‘ Armes, que
Cour, comme nous P avons die,

‘eftoit attribué fur les Biens le:
fonds fituez avant la conclufion de

liqui



2 (121) 99
lique fainte dans les pays foëmis à
l’ obeiffance des Turcs.

En troifieme lieu ils chicannerene
en deux manieres, où en citant les
Articles de {a Diette de Presbourg
dont on demandoicl aboliffement
en alleguant la maxime qui dit que
les dernieres refolutions détruifenc
toujours les prémieres, ou en citant
4 faux les Articles des anciennes
valables Diertes. par exemple pour
faire voir que les Confederez avoi-

‘ent tort de demander, comme ils
faifoient par le 4. point, que
b on n°’ envoyât pas de Troupes
Etrangeres dans le Royaume à moins
qu’ on ne les foûmir aux ordres des
Generaux de la Nation ils citerent

Article XI, de l an 1609. (mais
pourtant fans en proferer les paroles)

quoy que cet Article contienne mots
pour mots, ff qui Excrancorum pates
ciers numero non turmatims tn Res

F gran



t

"gp;

MU ETgnum hoc Hungarie féfe conferre,

Capitaneis Hungaris fubefe, legi-
bus parere voluerint y Status Ordi
nes Regni mon refragantur. c' eft à
diré; Si quelques Etrangers en petit’
mombre point en Corps de Trou
pes veulent pafler en ce Royaume,
fe foumerttre aux Generaux aux
doix de la Nation, les Etats ne s’ y
oppoféront pas. Je ne {çais fi les Com-

miffaires de l"Empereur s’ imaginoi-
ent que les Hongrois ne fe donne-
roient pas la. peine de lire ce qu’on
leurciteroit, ou fi n° ayant pas ordre
de traitter de bonne foy, ils ne fe
foucioient pas de fe donner eux mé-
mes cette peine;

En quatrieme lieu ils renvoyerent
les-autres points À la Diette prochaine

pour y eftre examinez decidez. ils
ajouterent que l* on regleroit dans
ecite Affemblée une taxe generale,
nen feulement pour les Befoins du

Roy-
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Royaume mais encore pour le msa-
innen de la Digntté Royale, laquelle
derniere claufe avoit efté jusques à
lors inufitée, veu que les Revenus
du Roy appellez Revenus ordinnaires,
ne font point au deffous de la D/-
Eniré Royalles

Les Hongrois infererent de tout
cecy, que la Cour n° avoit eu au-
cunne intention de traitter avec eux»

que la fin qu’ elle s’ eftoit propo-
fée en cette longue inutile négo-
Ciation avait efté ou de les trom-
per, s’ ils avoient efté affez credu-
les pour ajouter foy À fes promeffes,
ou de Jes accabler, s’ ils ne s’ eftoi.
Ent point tenus en garde contre fes
furprifes ou de diffiper leur Confe-
deration,, fi elle avoit pù réuffir à les
lefunir, Un Zelé Compatriotte avoit
somme par un efprit prophetique
découvert prouvé cetre verité l’
in 1705. à l’affemblée de Szrchin,

E2 c’elt
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c eft 4 dire, dans le tems qu’il eftoit
de la derniere confequence aux Hon-
grois de s’ en laiffer perfvader, dans
un petit livre qu’ il avoit intitulé»
Hamus anveus libertati Hungarie a
Aulé Viennen(:, ut vel credulos fallaty
Vel incautos obruat, vel diféordes rum
pat, obtrufus À avoit par des Extraits
fidels de tous les Ecrits qui s’ eftoi-
ent publier à Vienne dans l’ Au-
triche depuis les mois de Decembre
de l° an 1703. jusques au mois de Ses
ptembre de P an 1705. que fe tenoit
cetteAffemblée, fait toucher au doigt,
pour ainfi dire, ce deffein artificieux
de la Cour de Viennes mais ‘e me’
chant homme furvins ES fêma la Siza-
nie de forte que cet avis fi falutaire
devint inutile echoua par une in-
trigue qui fournit 4 quelques per-
fonnes mal intentionnées les facili-
tez de fapprimer cet ouvrage.

Le dernier Traîtté rendie fenfible,
mais
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Mais trop tard, ce qui avoit efte pre-
dit pourlors, parla comparaifon du
Palle avec l’avenir, P on recon-
nut que f la Cour de Vienne avoit
voulu fimplement fe difpenfer d ac-
corder Une garancie, maintenir
la Diette de Presbourg en fon entier,
elle n° auroit pas cherché tant de
detours, d’ antant plus que pendant
trois ans on s° eftoit dit redit de
part d’autre les mêmes chofes fur
ces deux fujets, les Hongrois ayant
toujours demandé des feuretez, la
Cour n’ayant pas ecffé de leur en
promettre de deux fortes, l’ une
interne l’ autre externe (x) ainfi
ouvrant les yeux fur les veritables
Veues de cette Cour, ils regreterent
le tems qu’ ils avoient perdu par
leur credulité prirent la relolution

F 3 ne(n) Comme il paroit ci deflus par une
Jettre de l’ Archeveque k Rclolution
du Confeil de guerre
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de ne fe plus JaiKer leurrer à £et
promeffes,

Ce qui acheva de les perfvadet
qu’ on n° avoit pas eu le deffein de
terminer la negociation, mais plus
toft de leur impofer la neceffité de
Continuer la guerre, fut le renvoy
de tant d’ Articles euidemment ju-
ftes à la Diette prochaine (0), en ef-
fet y avoit il rien de plus ridicule que
de vouloir foumettre des chofes tres
Certaines fi fouvent décidées 4 un
nouvel examen, c’ cftoit exiger d’

_£ux qu'ils fe defiftaffent de leur droits
pouvoit on par exemple demander
fi la Cour avoit eu raifon de pri-
ver tant de Gentilshommes des pré-
rogatives de leur Noblefle, de les
vendre comme Efclaves À des Ecran-

gers
(0) Voyez dans Conftance verace ‘ia

reponfe de la Commiffion de Presbourg
du 15. Juin 1706.
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«gers (p) pouvoit en mettre en que-
ftion fi le Royaume. devoit cftre gou-
‘Verne par des Hongrois ou bien par
des Etrangers (q), s’ il avoit cfté
permis la Cour de depoùiler au
mepris des loix un nombre infini de
Gentilshoïmes de leurs Biens, .de les
‘tenir dans des cachots de les faire
mourir par toutes fortes de fup-
plices Parle 23. Article des
ireponfes qui nous ont-cité faites, di-
doient les Hongrois, on nous or-
donne faus naus.accorder la moin-
dre feureté de -mettre les Armes bas

d° attendre tranquillement que ï
Empereur.nous appelle 4 laDiette (5)

F 4 dontCp} Dans la même reponfe fur le 21.

Article.C9)Dans la même repont fur fe 4.
‘8 le LE, Article.

Cr Dans la même reponfe fur les Ar-
sticles 9 1. 16 20. &C,

Cer> Article porte, Lorsque la paix
fera



(128)dont on nous À toüjours donne de
vaines efperances depuis l an 1687.
Dans le tems qu’ on exige cette
foûmiffion de nous, Rabutin vient
de la Tranfylvanie, Starnberg de
Ÿ Autriche, chacun à la tefte d’un
Corps confiderable. Le General Leu-
enbourg fort de la Moravie d’ un
coflé le Ban de Croatie marchane
de P autre s’ avancent à grandes jo-
urnées avec les Troupes qu’ ils com-
mandent Les Rafftens en deux Corps
Separez viennent» les uns de L Efcia.
vonie, les autres de la Maroche
pour fe joindre eux, il vaut mieux,
ajoutoient ils, aller au deuant de tant
d'Enncmisles armes àla main, dans la

ferme

fera conclue elle fera vatifiée trois femaines
on un raois apres, Sa Majeffe ne manquera
pas de conboquer au plûtit une Diette, CS
dy fatisfaire La nation fur le refie de fesGriefs.
NB, für le refle de efi Griefs, quoy Qu on n°
eut encore fatisfaie à aucun,



va
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ferme efperance de n'eftre point aban-
donnez de Dieu dans noftre jufte
caufe, que d'aller avec Zriny Fran-
gipani alleguer nos loix, veu que
celles qui defendroient qu’ on ne
nous traittât comme eux, eftant auffi
peu claires que toutes les autres le
font à la Cour deVienne nous pou-
vons eftre affeurez que le fens qu°
elle y donneroit, ne feroit pas pour

neouss
La guerre recommença la deffus

avec beaucoup plus de chaleur, fans
qu’ on ayt veu les cffées de menaces
par les queltes les Plenipotentiaires
de l'Empereur avoïent terminé leur
reponft qui eftoient conçues en
Ces termes, meque imputari Sua Ma-
jefati poffe y fi pofihabitis qua à juflis
tit ES bonitate ejus oblatafnerant, Re-
gnam hocce ulrerioribus fors motunm
Calamitatibus immer[fam pertre ommi-
wo, Quod Deus clementer aversae

Es ant
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‘tent au-mois de May par les ordres
du Dac à Onod* quoy que toute 1’
Europe ayr efté informée de tout ce
‘qui s’y eft pañe, ne laillons pour-
tant pas de joindre ici ce que nous
avons trouvé.de plus effentiel dans le
Refultac de cette Affemblée,

Nous Duc Etats &c. Faifons
À ffavoir À tous -en gencral ES en par-
ticulier préfens À venir, Eee

Ils commençoient par expofer,
qu'ils ne eftaient propolée pour
but de leur -Gonfederation que le
falut de la patrie, «que flattéz par

«tant de promelles de declara-
tions, ils avoient efpere d° y pou-

«e voir parvenir par les voyes de la
«ec negociation mais qu’ ils avoient

enfin decouvert les intentions peu
«e Sinceres de la Cour de Vienne, qui

confirmoient par les artifices qu”
«s elle venoit d° employer tout recem-

F6 ment
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ment pour corrompre le Comitat
de Turofz, qu’ il n° y avoit pas
lieu d° efperer que cet Efprie Ty-
rannique mit des bornes à fa fu-
reur naturelle, que par cette gon-
fideration, par l’ exemple de
quelques Nations fur tour de
leurs Anceftres, qui avoient chaîfé
du Thrône Pierre Aba violateurs
des loix, Orton qui y eftoit mon-
té par voye d’ intrufion, ils étoient
d’un commun confentement tom-
bez d’accord des chofes fuivantes.

En premier lieu qu” on avoit déja
renoncé 4 l’ obeiffance de la Mai-
fon d’ Autriche en élifant un Duc,
par ce que contre les loix de I’
Etat les obligations aux quelles
Elle s’ etoit engagée par fes Di-
plomes des Sermens folennels
elle avoir,au mepris de toutes les
reprefentations prieres qu’ on
luy avoit faites fur ce fujet, tenu

fous
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fous differens prétextes une con-
duite, Qui, par Jes violences qu
elle avoit exercées ouvertement <e

le fang innocent qu elle avoit
repandu dans le deffein de détru-
ire la Nation, la convainquoit de <e
s° eftre gouvernée en Ennemie de <e
Za Patries

En fecond lieu qu il citoit faux
que l’ Empereur Jofeph eût efté
êlevé fur le Throne d’ Hongrie
par une Election libre, que le
Contraire fe prouvoir> 1. par les
termes de l’ Edit de l Empereur
Leopold qui convoquant les Etats
âPresbourg leur avoit marque ex- <s
preffement, qu’ il efloir refolu de
faire couronner l’ Archidue Jofeph

fon fils aine pour leur Roy leur
Seigneur. 2. par les cruautez exer- ce
cées À Eperies dans la veue fenle- <e
ment de forcer les Hongrois ä con- <e
fentir cette Election, veu qu ils ce

F7 n°
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n° avoient pû s’ en rachetter qu’ 4

«e ce prix 3. par les voyes fecretes
qu on fe fouvenoit qu’ on fça-
voit de Science certaine que laCouf
de Vienne avoit efté -refolue de
mettre en ufage pour faire mourit
les Grands .du Royaume les de-
poûiller de leurs Biens s° ils-s’ etoi-
ent oppofez à cette Election. 4. par

nl
la nullité du ferment, caufe de

ju, «é Ja Supercherie de la nouveautélat des termes contraires aux loix qu’
h

I ON y avoit fait entrer.Hi En troifiemelieu que P efprit
N de Tyrannie s’ etoit montre à de-

couvert par tant de negociations

qui n° avoient point eu pour ob-
jet le changement du pafsé, ni leŸ retablifement des loix, mais les

f facilitez de reduire par les Armes
Ja Nation en une plus dure fervi-
vitude,

<c En

Li
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En quattrieme lieu que pour

Ces raifons la menace du Roy St, ce
Etienne à fon fils avoit lieu, com
Me êlle l” avoit cu fous le Regne «e
de Leopold, d’ autant plus que la
Succeffion independante de l>Ete- ce
(tion eftoit une ufurpation qui ne <e
«<onvenoit qu’ À la Tyrannie- ce

Encinquieme lieu qu en confe. «6
«qnence de toutes ces chofes les «6
Etats ufant du pouvoir fouverain
‘Qui leur appartenoit, appuyez “e
des loix divines humaines an-
neantiffoient d’un commun .con-
fentement toutes les prétentions
de la Maifon d’ Autriche &pub-

à bioïient b Interregne.
En Sixieme lieu.quon déclaroit

pour Ennemis de la Patrie tous
les Citoyens qui attachez au parti
contraire ne voudroient pas le quit-

«ter dans le terme de deux mois
pour entrer en même tems dans la

Confederation, En
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“En Septieme lieu qu’ on fup-

plioit les puiffances Chretiennes de

à

ju favorifer la juitice, qui eftois un
objet plus digne de leur attention
que toute autre confideration.
Cer Act, dont nous venous de

rapporter le contenu, fut figné du
Un Duc, de fon Lieutenant, des Eve-

ques des autres Sénateurs, de
su tous les Comitats.“Phn HN eftoit, À mon avis, inutile de

vos L

fi

À

if q tain que fi tous ceux qui font en-

ui 1 fuppofer qu’ il pourroit fe trouver des
Hongrois qui ne voudroient pas

LA

un
quitrer le parti contraire, eftant cer-

fermez dans les places foumifes à P

HI)
Empereur y avoient la liberté d° en
fortir, pas un ne tarderoit venir
joindre la Confederation, à moins

[a ma]

pull

RER
toûjours allarmez de l’ avenir, ou

EEu quelqu’ un de ceux qui contre leur
H

ils confcience fe font vendus la Cour
b de
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de Vienne, on enfin quelque autre
Qui fera retenu par les liens d’ un
Mariage Allemand, ou par quelque
autre motif de cette nature, carapres
tout les Hongrois eftant hommes, il
S’ en trouve parmi eux, qui fe jais-
fent furprendre aux belles apparen-
ces des faux avantages, dont |a Cour
de Vienne fe fert pour les éblouir.
Les Autrichiens ne laiffent pourtant
pas de les foupconner egallement,
on les regarde Vienne comme des
Ennemis cachez on forme le même
iugement für leur fujet dans les Pro-
vinces le Gouverneur de Raab à
fait voir qu il eftoit dans le même
fentiment, en faifant tourner une
partie de fon Artillerie vers la Cam-
pagne contre les Ennemis, l au-
tre vers la ville, contre les Bour-
gcois de nation Hongroife.

L’ on infere de cecy avec raifon,
que l’on ne pourra jamais refufer

d



acquiefter à tout ce qui s’ eft pafl

â Onod, fur la pretention d’ un
contradiction libre, la fauffeté d
cette pretention pouvant fe montre
dez à prefent, fi en diffipant la cra
inte dont font remplis ceux .qu’.of
tient comme Prifonniers, on leu!
lai la liberté d’ agir de parle
felon leurs veritables fentimens,

Et certes il y À par rapport au
Gouvernement d> Hongrie deux prin-
-cipes evidens, dont lun fert de bâfe
aux fanctians nouvelles, antr£
aux anciennes. .le premier eft qu
il fuffit, pour qu’une fanction (oit

appellée fanction de l° Etat, .que€
ceux qui pouvoient parler avec
liberté, 1’ ayent’fait y ayent con-
fenti, dans le tems que les autres
retenus par la crainte ont gardé
Je filence. Sclon ce principe «ce
qui efte -etabli avec liberté par-
un nombre affez confiderable de

«Gentils-
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Gentilshommes pour pouvôir pañas
Pour la Nation doit eftre re-
Ceu pour loy, quoy que quelques
Uns même des principaux ne fe
foient pas trouvez dans l’ Affemblée
des Etats; caren Hongrie les fuffra-
ges de la Noblefle grande ou petite
font égaux P on y decide À la plu--
Talité des voix, il n° y à qu’ une
proteftation libre d’un nombre confi-
derable deGentilshoiñes qui puilfe an-
nuller ce qui été arreté par Jesautres,

À et auifi tres auffeuré que dans
de tems que la Confederation fe for-
ma à Szecheny .on fit fçavoir que
quiconque n°’ y .confentoit pas,
pouvoit fe retirer fans aucunne cra-
inte, tout le monde pourtant la fi-
gna, hors un Seul prélat dans l efpe-
tance que la Cour le recompen£e-
roit largement de fon attachement

À fes interets,
Mais ce qui décide d’une maniere

qu
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qui eft à l’ epreuve de toute con.
tradiction en faveur des Hongrois
eit qu ils n° ont rien établi de nou-
veau, Mais qu'ils ont fait revivre,
pour ainfi dire, des decifions ancien
nes, tres chaires par la loy toujours
avouées fouvent confirmees, toù-
jours violées par la Maifon d’ Autri
che, ce n° efoit enfin que le renou-
vellement des fandions ancienness
dont fe diray (pour revenir à ce fu-
jet) quil eft certain qu’ on n° en
doit pas juger par l’ autorité exterir
eure, ou l’ opinion de ceux qui en
raifonnent mais par l’autorité inte”
rieure qui eft celle de la raifon
de la loy. car toutes les formes de
gouvernement peuvent fe confondre

s’ alterer en forte, que la proba-
bilite ou l’ autorite exterieure favo-
tifera l” erreur Où au moins ne Sçau-
Ta dans la foule des opinions diffe-
rentes À quoy arréter fon jugement

mais



et
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Mais l’autorite interieure qui 4 pour
Euide in raifon la loix, en fuie
dans fes idées fes raifonnemens
les impreifions fars aucun melange
de doute ni de menfonge,

Veu donc que la Conduite des
Hongrois â eu entierement non
feulement la probabilité exterieu-
te, mais encore l’ autorité interi-
eure, il eft evident que les refolu-
tions de 1° Affemblée d’ Onod ont
efté legitimes, par confequent
que celles de la fameufe Diette de
Presbouürg n° ont aucunne force*, à
Presbourg les Etats du Royaume fu-
rent forces à fe foumettre au bon
plaifir aux ordres précis de la
Cour de Vienne, au lieu qu’ à Onod
îls ont deliberé agi avec une en-
tiere liberté, même ont propofé
de leur propre mouvement fans
confulter le gout de perfonne tout

ce
C’ cftla diette de l’ an 1687.



se qui leur à plû. Unepartie de
la Nobiefle protefta avec liberté
contre tout ce qui s” êtoit paîté
à Presbourg: il n”y à que ceux
qui font à Vienne â Presbourg
fous la dure rigide main des
Autrichiens, qui pour fatisfaire
à la volonté des ces maitres im-
pitoyables, ayent opposé cette
formalité à 1° affemblée d’Onod.
La perfecution de la Cour de Vi-
enne à l’ egard de ceux qui eftoi-
ent contraires à la Diettre de Prese
bourg à cfié fondée fur ce qu ils:
ne vouloient pas confentir à la:
violation des loix, à l etabliffe-
ment du droit d” heredité à l'ele-
vation violente d’ un Roy fur
le Thrône à l’aboliffement de
la Bulle d’Or: le chatiment de
quelques perfonnes en petit nom-
bre à Onod, n° à point eu d’au-
tre caule que les cabales’ fécre-

tes



s qu’au mepris des loix ils fai-
lent entre‘ eux au fuiet de la

Àlonnoye de cuivre, de la va-
‘ur exceffive qu ils difoient qu
n y avoit donnée par la fraude
1tereffée de quelques particuli-

teYs: car quaucun Hongrois feul
ŸU env corps fe foit oppofe à. 1” Hf

Nterregne ou à la moindre des
efolutions qui regardoiehr la for-
ne l’effence du gouvernement,
in ne peut pas le dire, il n° y
que les Emiffaires de la Cour

le Vienne qui ayent avancé à
faux de mauvaife foy. Enfin
te qui à efte arreté à Presbourg»
tif direftement oppofé aux loix

à leurs-principes, même ren-
Verfe les loix le gouvernement
de fonder comble: ce qui s’ eft
fait à Onod ef appuyé fur les
loix les exemples les plus arx-
Clens même retablit le gou-
Yernement les loix-

ES
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Il ne me refte prefentemen

qu’ à foumettre à voftre jugemen *m
les chofes que je viens de vous “U
expofèr, Monfieur, fans deguife gle
ment fans fineffe, avec toute la POI
bonne foy poffible une cande- Nf
ur toute Chrêtienne. examinez Ÿe
les fans prevention faites en ‘ro
part, s’ il cft poffible à ceux qui Go
n°en ont pas encore eu connois- ‘es
fance à qui par confequent il Me
ne faut pas fe prendre directe= ‘an
ment de opinion peu favora- “Or
ble qu ils ont pû avoir jusques
à prefent des Hongtois. Je vous Jac
avoue au refte que j° ay trouvé da
trois forres de gens portez à in Ma
vettiver contre cette nation: les de
uns font ceux quiimbus desprin- pa:
cipes de Machiavel ne s’embar- de:
raffent pas de fgavoir fi une cho“ nai
fe eft jufte au non, mais fi elle pli
eft conforme ou contraire à l’in« pe:

terete,



menf|‘’fet. Les autres font ceux qui
ment*Mportez par P impetuofité de
vous"£ur humeur, fe laiffentaller aveu-
uite-8lement à la pañfion qu ils ont
1te laiPour leur parti, La populace peu
nde-Nftruire des affaires plus digne
inez Ÿe mepris que de colere fait la
s en'‘'oifieme-claife. mais il y à de le
qui Nonneur à eftre blamé de ces for-

1015 tes de gens de la gloire à en eftre
nt il Meprifé, c° elt effre mis au
‘ête- ‘ang des Heros que d’ en eftre
ora- Condamné proftrit.
ques J'ay compaffon d’iune-nation
sous Jadis fi florisfante qui gemiffant
uvé dans la fervitude fource im-
in- Manquable de decouragement
les de corruption des moeurs n° à

rin- pas pû cultiver les belles gran-
bar- des qualitez avec les quelles elle
po“ nait. enay, dis je, d autant
elle plus de compañfion, que je fuis
in perfvadé que les peuples n° ont

reto, G pas
ré



pas efte faits pour fervir de joùe
à l’ ambition des princes, mal
que les princes ont efte etabli
pour le falut des peuples, qu'
les uns les autres ne doive
avoir que Dieu pour objet de leur:
actions quelque opinion que pu
MTent avoir la deffus les Enne
mis des Hongrois,

De la Tranfylvanie-
-ur fuivre noftre füjet joi-

A  gnons la defenfe desTranfyl-
vains à celle des Hongrois, leuf
caufe leurs interets eftant in-
feparables, ce fera le plus brié-
vement que nous pourrons, La
Tranfylvanie faifoit anc'enne“
ment partie du Pays des- Dacess
St, Etienne l° ayant acquife par
Je droit des armes une guerre
tres jufte à la Hongrie, elle à efte
jusques au Regne dela-Maifon d’

Autti-



Eosoûiel Autriche un des plus beaux fleu-
malfitons de cette Couronne à la-

qué'gouvernement d° un Fopevede. La
ablisiquelle elle eftoit foumife fous le

vent Hongrie ne receut aucun préju-
euf#dice à cet egard dans les premie-
pu tes querelles que les Princes de

ane” Cette Maifon luy fufciterent, je
veux dire les Empereurs Fride-

‘ich Maximilien, à caufe qu°
elle fortoit toujours avec fucces

joi* des guerres qu’ elle avoit ordinai-
{yl- tement à foutenir en même tems
leuf Contre eux les Turcs quoy que
in« lduvent attaquée au dépourveu

rié- Par los uns les autres. mais
La ayant apres Un coup auffi terri-

pe« Ble que la perte de la Bataille
"ess de Mohatz elevé’ fur le Throne
pat Jean Zapola pour lors Voyevode
rre de Tranfylvanie,dans l’ efperance
te de prevenir les fuites de cette

d° difgrace par la valeur la pru-

trie” Ga dence



dence de ce Seignr. elle fe vit dan
le tems qu elle fongeoit aux moy
ens d’ arreter les progres des Ar
mes Ottomanes malheureufë
ment troublée au dedans, ce qu
peu apres luy fit perdre cette bell
Province. cela arriva ainfi. L
Empereur Ferdinand informé d'
l’entiere défaite des Hongrois
jugea qu il ne pouvoit trouve
une occafion plus favorable d
foutenir le droit que fa Maifo:
s’eftoit attribué par le .mariag
d> Albert fur la Couronne quo
que ce Prince ne füt monté fu
le Thrône, que par la voye d’uné
Eleétion libre la deffus Ferdi-
nand attaque la Hongrie, fé
faifit d’ un côte des Places de:
Provinces de ce Royaume, pen:
dant que les Turcs s’ en empa-

rent

Le Roy Albert avoue luy même
dans le Prologue de fon Decres,



ent de l'autre Les Hongrois
lans une fituation fi embarras-
ante ne fongerent plus à fe met-
te en État de chaffer ces deux
uiffans Ennemis, mais à fou-
Nettre à P un ou âl'auve. Le
loy Jean Sçavoit que les Turcs
1e cherchoient tout au plus qu’
1 fe rendre le Royaume tributai-

mais que Autriche ne pré-
tendoit rien moins que la Cou-
tonne, que mème Elle por-
toit fes vûes fur tout ce qui pou-
Voit convenir à fon avide droit de-
femmes de mariages.

C eft pour quoy 11 fe preffa de
Prevenir Ferdinand, qui comme
tous l’ avons dit ci deffus y offroit

G3 unCu) Iflvanfuis dans le 9. Livre de fon
Miftoire Ferdinand ditil, fe rend Maitre
du Chateau de Saqpuze ES de quelques au-
tres places. Les Turcs prennent Taycze Ca-
Pitale du Royaume de Bofnie toutes les

Blaces de P Ukries



apart tn

unTribut âSolyman pour le met
tre dans fes interets,

Zapola mourut peu de tem
apres, la Tranfylvanie fut ce
déc à fon fils, Solyman ne vou
lant pas permettre que l Empe
reur le depouillât ent:esremen
des Etats du Roy fon pere (x)
Elle futinfenfiblement erigée er
Principauté independante,
on à veu dans la fuite le meme
titre confirmé plufieurs fois À cé
riche fertile pays, qui dans le:
Eiffoires anciennes eft fouven
appelle Royaume. l’on ftait auf
que le prince de Tranfylvanie;
comme Allie du Roy de Suede,

efle compris dans le Traitee d
Oftabrug(y) Combien de fois
eft il arrive que la Tranfÿlvanie
appellée par les Hongrois au Se-

cours(x) Ifvanfius livre 16,
(5) Voyez le dernier Paragraphe -de

Traiué d’OMabrug.



cours de leurs loix de leur fi«
berté, les à vangez des atteintes
que la Maifon d’ Autriche y avoit
portées. c’eft le fujet qui fi fou-
vent fait prendre les armes en
leur faveur aux Batthorys à
Botskay a Betlehem aux
Rakocys, c’ eft pour quoy la Mai-
fon d’ Autriche n° à jamais ceffé
de travailler À la ruine d’un pays
fi fatata! à fes deffeins.

L’ Empereur Leopold eftoit dé- 163%
jafurle Thrône d'Hongrie, dans
le tems que le prince-Gearge R2-
‘koczy regnoit en Tranfylvanie.
Celui ci avoit efte appelle à la Cou-
ronne de Pologne, maisle Roy de
‘Suede ayant efté obligé de quitter
ce Royaume pour courrir au fecu-
urs de fes Etats attaquez par les
Danois, il fe retira avec peu de
monde en Tranfylvanie.

Le Turcs indignez de fon en- z65s.
G.4 treprife

re



éreprife, ou excitez animez d'
ailleurs contre luy, fe preparerent
à la guerre dans le deffein de le
epoüilier de la Tranfyivanie, il
n° eff pas facile de pencrrer qui le
leur infpira, l’on fçait feulement
que dans ce tems la Cour de Vi-
enne conclut unTraitte fécrer avec
Szegdei Achmer vifire de Bute(z),

que les Hongrois fe pla:ynirent
du myfterc qu*on leur en faifoit.
l’on. n° à gueres pû decouvrir que
parles évenemens quel avoit efté
le but de ce Traitte:

‘Rasoczy implora. inutilement:
‘e fecours des Autrichiens des:
Hongrois. la Cour de Vieune ay-
ant defendu aux derniers. de
monter à cheval felon la coutume
de leur Pays, fous. ombre qu’ ils.
s’attireroient les-Turcs par cette

demar--
€z) Hiftor. della Rib. pag. 15:
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demarche, envoya des Troupes
dans le Royaume pour s’ empa-
rer des places fortes, ainfy il
ne fe trouva perfonne pour la de-
fenfe du Prince.

De forte que dans une Bataille yésoi.
qui f livra le 6. Juin lan 16605,

dont le fort fut longtems doutbrave prince perit acca- ë

blé par une armée de vingt cinq
mille Turcs, que commendoit ce
Szegdei Achmet, dont nous avons
parlé ci deflus. Son fils fut immes
diatement apres priué de fes for-
terefles. par ordre de l’ Empereur
comme nous l’avons déja dit.

ami Partifan de la Porte, qui
venoit d’ eftre êlu par lès Etats
eut pour Antagonifte Concu-
tent à la même dignite Jean Ke-
meny de la faction Autrichienne.
la Cour de Vienne vouloit qu’ on

G$f crut
EE



crut qu elle ne favorifoit celuy
ci, qu à canfé qu il eftoic Parent
du feu Prince dont elle venoit
de dénoiillerle fils (4). Elle croy-
oit pouvoir nnpofer par un leure
fi groffier, empecher qu on ñe
pencträt dans fon veritable des-
fein, qui n’ eftoit pas d’appuver
Kemeny ou un autre, mais d’
augmenter les troubles pour avoir
un prétexte les facilitez de fub-
juguer le pays. En effet elle y mit
toute en combuftion, fous Om-
bre de proteger fa creature, y
envoya Moutecuceulli avec une
Armée confiderable. mais la que-
telle fe termina par la mort des
deux Concurrens, la porte

foutint
Francois Poiterla dans l’ Abrege

de la vie de l’ Empereur Leopold. Le
Prince Kemeni, dit il, fut proregé de P Empe
won feulement par ce qu il etoit Prince Legie
time, comme Parent du dit Rakoczy, mais
encore À caufe de fa bonte de fès ferbicts.
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foutint P Eleétion que les Etats
firenc immediatement apres en
faveur d’ Abañ,

Les Tranflvains avoient déja
ouvert les yeux fur ce que fouf-
froïent les Hongrois, jugeant
par la des vûes de la Cour de Vi-
enne par rapport à eux mêmes,
tournerent leurs Armes contre les
Autrichiens rejettant avec hau-
teur les offres que l’ Empereur
continuoit à leur faire de fon aini-
té. dans cette dipofition :1 fut
facile à Apaffi de réunir les efprits.
il le fit, s’ affermit par ce moy-
en fur le Throne. La Cour de
Vienne voyant fes deffleins
échoüez en Tranfÿylvanie, fit re-
palfer Montecucculli en Hongrie,
avec ordre de fe rendre maitre
de tous les poftes avantageux
du Royaume de meprifer
les plaintes que les Hongrois

Gé sa
rene
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1664:

en feroient conformemen: aux
loix à leur liberte

Les Turcs agacez par les mou-
vemens que la Maifon d’ Autri-
che s’ eftoit donnez en Tranfyl-
vanie,, piquez de ce qu elle
avoit trouble leurs creatures dans
la poffeffion de cette Principaute»
luy déclarerent la guerre avec d’
autant plus de'ardeur d' em-
preffement qu ils cherchoient de-
puis long terms une occafion de
{e jetter en Hongrie d’ y faire
de nouvelles conquêtes; l’ agita-
tion continuelle-des efprits entre
les. loix dela Patrie le droit
imperieux des nôces Autrichien--
nes leur faifant envifager de gran-
des facilitez à cette entreprife. ils

attaquerent la Hongrie avec une
Armée formidable prirent d*
abord Nenheufel,

L’ Année fuivante ils furent
vigon-
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vigoureufement repouffez par les
forces del Empire Chretien für
tout par la valeur des François.
En fuite de cet avantage Pl Em-
pereur conclut un Traitté avec la
Porte fens la participation des
Etats, les Hongrois furent aban-
donnez jusques à l’ année 1683.
à une guerre d’autant plus cru-
elle avec les Infidels, -que ce
Prince leur avoit defendu de pay-
er le Tributs qui en faifoit le finjet.

Les Tranfylvains regardoient
cette fcéne les bras croifez, uni-
quement {enfibles. au bonheur
qu ils avoient de joüir de leur
liberté de leurs richeffes fous
la Proteltion de la Porte. apres
que les Puiffances Chretiennes
eurent abaïfle devant Vienne 1”
orgüeilOrtoman,les Infidels chas-
fez de 1” Autriche fe foutenant
encore dans- Bude les autres

G 7 places

pre



places qu ils tenoient en Hon-
grie, 1’ Empereur follicite les
Tranfylvains à abandonner leur
parti, à s’ unir par une Alli-
ance contre ces Barbares avec les
Hongrois tant de princes
Etats Chrêtiens. la confideration
de la Religion des motifs de
confcience les porterent à acce-
pter cette propofition: ils envoye-
rent des Ambaffadeur à Empe-
reur, avant la prife de Bude,
c’ eft à dire, le 28: Juini 1686. con-

1686, cClurent avec ce Prince un Trait-
té dont je joins ici les Articles qui
font à noftre fujet.

Qu il foit notoire cu Que fa Mar
jeflé Imperialle Roy d' Hongrie de
Bobeme attaqué injuflement contre
la foy des Traittez par le Sultan, ay°
ant entre autres Pusffances Chretien<

nes folicité le Prince les Etats d.
Tranflvante des Parties de la Hon-

grie
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grie qui y font annexées, À entrer Fons
da defonf commune dans la fainte hi=
Eve, L'on e£ convenu des À ticles
faivanse

Arucle r. Sa Majefié imperialle
Royale s* engage À defendre la Trane
Pivanie les Parties de la Hongrie
qui qui y font annexées, d y en-
voyer pour cet effet des Troupes auxi-
liaires fans aucun delais lors qula
weceffité l'exisera, qu’ Elle en Sera
recherchée par le Prince les Etatss
Ces Troupes en entrans dans le pays
feront fous le commandement des Ge-
neraux Imperiaux, mais tandis qu
elles y féront employées fa Majefié en
confiera la direction au Prince &5 à

fes Succeffeurs, à qui elle fra confère
vée anffi long tems qu'ils auront bes

Soin de ces Troupes, aux quelles fa
Hajefie donner a la Solde €5 les Tran-

Lilvains fournirent le pain les vivres,
AITICIE Ze Ton? <e qui fèra conavie

jur

re
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qui s° en férarendu Maitre, mais tout
ce qu’ on decouvrira aveir cflé autre=
fois À la Tran{ilvanie fera remis
confervé À certe Principautee

Article 3. Le Prince les Etaty
de Tranfjlvanie feront conferuez
maintenus en Vtrté du droit dont ils
ont joüi juques À prefént dans route
P brendué de le Principauté des
Parties gai y font annexéesv

Article 7, Michel Apaf Prince les
gitime de Tranfyluanie ne fera trou-
blé en aucune maniere dans la pos-
Lofion de cette Principante fa Mar
jefié À Mhz À préfent pour agreable
P Elellion qui à déja efé faite en

faveur du fils de ce Prince, appellé
«uffk Michel Apafi. aprés leur mort,
qu’ on efpere qui n° arrivera pas de
lorg terms la liberté de b Election fera
conforvie aux Etats de Tranfjlvanie
conforu:éraent À leurs droits,
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Article 9. L’ on n° innovera rien

en ce qui À eff obfervé jusques À prés
Sent au Sujet des Armes du titre
de Prince de Tran{jlvanie fa Ma-

Jeffé ne pourra jamais s’arroger ce ti
tre ni les Armes

Article 19. Pour plus grande Seu-
reté, tant par rapport À ce Traitteagu

la Tranfpluanie, le Prénce les
Erats remertront À fa Majeflé 5, pour
aurant de tems que certe‘ guerre le
peril'dureront deux de leurs places
À Scavoir Claufembourg le Fort d°
Devi, en forte que deux ziers dei
Gurrifins ge 079 tiendra feront téip-
Ppofiz de Troupez Imperialles, le
treifieme de Tranfjlvains, que fi
Majeflé teur fournira la paye, les
Tranfylvains. le pain les uffencilles,
mais auf tof} que la prefente guerre
fèra terminée, ces deux places feront
variées renduess

Un
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fi pré-

cle avoit
pretenti-
abfolue
le 3. d

e fur ce
t afeuré

par le
mbre de
effus,
éTraitte
oir fufi-
le repos
fylvanie.
l’ Autri-
île l’ ob-
nne foy,
obfervé

s en vain
fons qui

j'aime
c qu elle
que Re-
velation
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velation femblable à celle qui I'
à déterminée à abolir les privile-
ges de Bohemiens quoy que de
tout ce qui paroit à nos yeux,
mous ne la trouvions gueres digne
des éloges qu elle cherche avec
tant d° avidité,

Les Tranfylvains fe joignant à
fes Troupes pour l’ avancement
de la caufe communne leur li.
vrerent Claufembourg Deva,
efperant que comme il avoit efté
ftipulé par le 19. Article du Tra-
itté,. elles fe contenteroient de
ces places, en fortirolent aprés
la conclufion de la guerre. mais
fe prévalant de la bonne foy de
cette ration, elles s’ emparerent
par artifice d’un grand nombre
de autres, en fuite levant le
masque fe mirent à commander
par tout en Maîtres. les Tranfÿ!-
vainsreconnurent, mais trop tard,

que
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que leurs Anceftres avoient mi-
eux connu les Autrichiens, s°’
eftoient conduits avec plus de
prudence queux à leur égard ils
eurent recours à leurs loix, com-
me avoient fait auparavant Ies
Hongrois, mais la Cour les Ge-
neraux de l'Empereur {e moque-
rent d’ eux, la. refolution eftant
prifé de: fouler aux pteds. les
loix. les Traitez pour les aflu-
jettir comme les. Hongrois.

Enfin les Autrichiens imiterent
1’ Heriffon de la fable, qui receu
avec honnefteté dans le terrier
du Lapin jugea à propes de s’’
ercndie 3 vevant que fn hôte
fe plaguoeit des p cqûres de fes
pointes luy dit que celuy des
deux qui ne pouvoit point de-
meurer en repos, n’ avoit qu’ à
fortir.

Ils n° onf pas lieu de preten-
dre



dre que les Tranfylvains leur ay-
ent de l obligation de ce qu'ils
fe font fouvenus d’ eux dans le
Traitte de Carlowitz, veu qu'ils
ne l’ont fait que pour traitter de
la Tranfylvanie avec la porte
comme d° un pays conquis par
Empereur, au lieu de fe regler fur
le 18. Article ‘du Traitté conclu
aveceux qui portoit; Sæ Majeflé
Imperialle fera comprendre la Trans

hlvanie dans le Traitté prochain de
Trêve ou de paix avec les Turcs,

fera acceprer les conditions, qui feront
propofées pour lors par les Tranfjlva-
ins conformement aux Articles du pré«
fent Traitté, par quel effet furpren-
nant de la foibleffe humaine ou
de la pieté autrichienne eft il ar-
rivé que les dernieres paroles de
cet Article ayent efte oubliées?

Rour que la conduite de la Cour
-dyWiennefut unifoüme en toutes

chofes,



chofes, elle ne tarda point à dé-
potiiller le jeune Prince Avañi,
qui en vertu de fon Election ap-
prouvée ratiffiée par fa Maje-
fté Imperialle comme on à veu
par le 7. Article du Traitté, de-
voit fucceder à fon pere déja mort
elle fit emmener en même tems
à Viennela Chancellerie de Tran-
fylvanie une forte de confeil
qui y eftoit attaché.

Il eft vray que le jeune Apaffi
revenu À Vienne d’ une Campa-
gne qu on luy avoit fait faire fur
le Rhein avoitrenoncé à la prin«
cipaute de Tranfylvanie aux
droits de fon Election legitime
fe contentant pour un avantage
firéel fffolide du titre de Prin-«
ce du St. Empire, foit qu on L
eût porté par menaces on par d°
autres moyens glus doux à certe
eemarche indighe: mats il eft 6,0

taïix
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tain que la Cour de Vienne feit
venir fon droit prétendu fur la
Tranfylvanie de celuy des Ar-
mes, comme on le verra par la
fuite, que la renonciation d’
Apafñi ne deroge en rien aux dro-
its des Etats de Tranfylvanie.

Apres que P Autriche f& fût
contre la foy d’ un Traitté fi fo-
lennel frayé par tant de voyes
injuftes violentes un chemin
à l° ufurpation de cette Princi-
paute, clle y exerça fon avarice
avec une avidite exceffive, veu
que depuis l° an 1686. jusques au
commencement de cette guerre,

eft à dire, jusques à 17 03 les
Tranfylvains furent obligez de luy
fournir de compte fait par des
gens egallement infrruits di-
gnes de foy, plus d’ or d' ar-
gent qu'il n°en auroit fallu pour
payer le Tribut aux Turcs pendant

trois
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iroïs cens ans, outre les dons
honnoraires à la Cour, &les fom-
mes immenfès que l’induftrie des
Courtifans leur à arrachées,

Il eft donc difficile de ne pas
ajouter foy aux Hongrois qui di-
fent qu’ outre les taxes ordinnai-
res l’on à tiré d’ eux avec violence
au moins cent millions d° ecuse
ils n° y comprennent pas les pa-
lais, les meubles precieux, les
chateaux, les villes les terres»

même lesProvinces entieres que
le Fifc Autrichien à devoré, pour
ainfi dire, dans le tems qu’ on
egorgeoit Nadazdy, Zriny Fran-
gepany, tant d° autres perfon-
nes de diftinétion qu’on profcri-
voit un fi grand nombre de Gen-
tilshommes avec Tôkôly, qu'on
faifoit maffacrer les uns par les
Troupes quiavoient efteenvoyees
dans le Royaume fous pretexte de

le



Le

RUG)&l garder de le defendre, qu on
faifoir fauter aux yeux desautres leurs

thateaux leurs maifons minées,
Que de pres de deux cens perfonnes
lHuftres, qu on tourmentoit à Epe-

ttes à Debrecyn avec le fer le
feu 4 pour ‘forcer les Etats à con-
{entir a la Succeffion hereditaire on
faifoit mourir les uns dans les fup-

H plices,
(5) Tôkëly en parlant du Theatre d°

Eperies dans un Edie du Mois de Mare
1688, 8° exprime ainfy L’Autriche lafés
Par tant de mafacres, à empranté peur
Yes sontinuer D office des Boureaux. y À t'il
quelod® un parmi Gous autres, O citoyens,
‘Qui ne pleure la mort d' un Coufn,.d' um
Frore où de fon Pere, egorgé par ce Tribunal
“ruel? étoit ce À ce prix que D on 5 étoit rex
Cencilié® Ces Fuges imbumains ont ils fuiÿi
les faix dans leurs Fugemens? que Sous 48
2 repondu lorsque Sous afez demande qu®
°n exantinat les faits aûec attention: l'an
Sous À dit par uneraillerie fanglautetS bar«
Care que ii falloit coujeurs faire mourir ceux
1Pour qui Sous parliez y 6 qu çw fuite en
\Pnférmireit leur proces.
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plices, l’ on ne relâchoit les au
tres qu'en. les obligeant à payer des
rançons qui les reduifoient 4 la mes”

dicité
La Tranfylvanie auifi malheureu-

fe que la Hongrie aprés s° eftre jet-
tée entre les bras de la pieté Autri-
chienne, fut comme ce Royaumé
reduite en Province abandonnée a
pillage àl> avidué infatiable de Ja
Cour de Vienne, laquelle, ÿ il en
faut croire ce que le Prince Lobko-
witzZ repondit un jour aux Hon-
grois (c), n° avoit conclu que pouf

la garantir d? un femblable traitte-
ment-de la part des Turcs, la Tre-
ve de 1664 auffi honteufe pour elle;

Que funcfte la Hongrie.C' eft pour quoy auffitoft que le

prince François Rakoczy parut au fe-
cours de fa patrie opprimée les
Tranfylvains. reprirent courage,

ne
Hifor, detlaRibell, d’Ung. page 64



occafion pour fortr de 1 efcl vage.
Je ne fçais pas comment le Comte
de Rabutin put reuffir à attirer par
{es artifices dans Hermanttadt Capi-
tale du pays quelques uns des prin-
cipaux de la Nation, qu il à toujo-
us gardez depuis comme prifonni-
ers mais il luy fut impoftible de re-
tenir les autres, generallement
tout le peuple, dans l’ ardeur q
les emportoit, de les empecher
prendre les Armese.

Hs fe fignalerent d’ abord! em pl

fieurs occafions ou ils eurent fo
vent l’ avantage, leur nombre gro
fiffoit tous les jours par le concou
de ceux qui avoient pû eviter d
tomber entre les mains des Autrich
ens, ou qui pouvoient en, échappe
les uns les autres meprifant les
ftacles qu on oppefoit 4 Jeur zel

les rufes qu on -empleyait po
Hz
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les divifer, les places que tencient
les Autrichiens effo:ent reduites à l’
extremité prêtes À capituler, lors-
que les Hongrois defaits par le Com
te d’Herbeville à la bataille de Sibu>
qui -couta beaucoup de fang aux deux

Partis laifferent à ce General la li
berté d’ y jetter du monde des
vivres, Il eft arrivé depuis que les
contrées voifines de ces places -ont
toûjours efté expofées aux infultes
des Autrichiens. il en fort fouvent
des partis qui font le degat -de la
Campagne, qui en viennent quel-
que fois aux mains avec les Confe-
dercztantoit battustantôt vainqveurse

1704 ‘Les Etats de Tranfylvanie uferent
l’ an 1704. de leur pouvoir de leur
drait, pour fe remettre en poffeffion
de ce qui leur appartenoir veu
que le Prince Apaffi citoit defcendu
du Throne par une renonciation in-

digne
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digne (d) ils y eleverent le Prince
François Rakoczi par une Election
folennelles Enfuite pour empecher

que P Empereur ne pût les trou-
bler à l'avenir, ils s’ affocierent avec
les Hongrois dans la negociation de
la Treve avec ce Principe, comme
on le peut voir par} edir cité ci des»
fus (e) où fa Majette Imperialle man-
doit ordonnoit au Prince de Lors
raine à fes autres Plenipotentiais
res de travailler en fon nom ter
miner les triftes effets de la guerre»
avec les Confederez Hongrois Trans
blvains, leurs Chefs lemrs prime
‘paux. Voici. ce que ceux ci joints
enfemble demanderent par le fecond

Article de leurs propofitions. Que
des imcrets de la Tranfjluanie foicmr

H 3 ajoflez
Cd) Voyez conftance verace (ur la re

ponte au deuxiemeArrticle desConfedersz.
(e) Voyez cet Editdu 26. May 1706,

ci deffus, la ratification de Ja Treve,
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ajaflez em ce qui regarde la libre Ele-
Blion de fes princes, fa feparation de
P Obeiflamce de la Maifon d’ Autriche,

les autres points de fes prétentions
libertez, par une fausfalhon conve- 1

mable cn toutes chofés rat à la Seureré

de la Hongrie qu à Alliamce des Tia
hrlvains avec ««e Royaume i

‘Les Autrichiens repondirent à cet 4
Article par des invectives qui conte-
noient premierement que la Tranfyl-
Yanie n° avoit jadis efté qu un Pala- 1
tinat, qui par b injure des tems s° à y
eltoit infenfiblement erigé en Prin-
cipauté: Enfecoud lieu quelle avoit.
été delivrée du joug des Infidels par
les Armes viGtorieufes de fa Majefte
Imperialle: En Troifieme lieu que
la forme de gouvernement qui y re
gneroit, eftoir approuvée des Etatss

s’ ctoit peu À peu etablie avec
leur confentement En quaterieme
lieu que fi l’ on y apportoit quel-

que
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que changement, on donneroit at-
teinte au Trairté de Carlowitz: En
cinquieme lieu qu il y avoit lieu de
8 etonner que les Hongrois melas-
{ent dans leurs Traittez fous le noir
des Etats de Tranfylvanie quelques
feditieux qui «cherchoient à fe fou-
ftraire la Doniination de Empe-
xeur leur Seigneur leur Maitre,

A peine fut on informe .de cette
refponfe qu il parut-un ouvrage la-
tin qui avoit pour Titre, Asimaduere

Afiones Apologiacæe où l’ Auteur pous-
fant avec beaucoup de viguer les
Autrichiens fur certe matiere auffi
bien que fur toutes les autres, fai-
foit remarquer.

Sur le premier article de cette re-
fponfe, qu il importoir peu que la
Tranfÿlvanie eût jadis efté un Pala-
tinat ou un fief de la Couronne d
Hongrie, veu que depuis an 1530,
jusqnes À nos jours, elle avoit cité

H 4 recan.

rs
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reconue pour principaute par l’ Em-
pire, par l Empereur même par
la Couronne d’Hongrie.

Sur lefecond Article. l’ Auteur de-
mandoir par quel principe de Reli-
gion de picte Chrétienne la Cour
de Vienne avoit detaché par fon Ale
lianee un Traitte folennel les
Tranfylvains de la Societé des Furcs,
pour leur impofer un joug infiniment
plus dure, que celuy dont les Infi-
dels accablent certains peuples con-
guis, un joug barbare cruel.

En repondant au Troifieme Arti-
cle l’ on cherche avec curiofité di-
foit il, où.font les Etats de Tranfyl-
vanie, dont les Autrichiens alleguent

le confentement. l’ approbation.
les Tran{ylvains qui-ont efté. menez
â Vienne au Comte Rabutin font
reduits au filence n° ont le pou-
voir de parler que contre les loix
L'on ne voit point de Tranfylvains

ailieurs»



CRT) æailleurs, au moins fous cet Horifon,
Qui ne détefte egallement de bouche

de coeur le gouvernement Autri-
chien: On ne defavoue pas que la
Cour de Vienne tache de prouver de
Vive voix par écrit que fon droit
fur la Tranfylvanie fur la Hongrie
A pour principe le confentement li-
bre des Etats de ce Royaume de
cette Principauté, mais les Critiques
ne {çavent comment s” y prendre,
pour accorder cette liberté avec la
dureté les prieres Armées, pour
ainfi dire que certe Cour tohjours
efté obligée de mettre en ufage pour
obtenir ce confentement, comme it

paru l'égard des Hongreis Pres-
bourg en dernier lieu à 1° egard
des Tranfÿlvains fubjuguez.

L’Auteur repondoit au quattrieme
atticle qu’il etoit honteux à la Cour
de Vienne d’ avoir ftipulé avec les
Turcs de renverfer la liberte de ceux,

Hs Gui



STE ETqui l’ avoient fervie comme Alliez
contre les Infidels, au lieu de les
conferver en leurs droits immuni-
tez, fclon la parole qu elle leur en
avoit donnée. qu’ au refte les Turcs
ne fembarrafloient pas du gouver-
nement de cette principaute, s’ in-
tereflant uniquement à l’ obfervation
de ce qui avoit été reglé touchant les
fronticres; que ce N-effoit pas une
chofe nouvelle À lP Autriche que de
traitter avec la porte À l’infçû aux
depens des Etats, quelle avoir tenu
cette conduite en 1664, pour acca-
bler les Hongrois, qu elle venoit
d’en ufer de même à Cartlowirz
pour mettre les Tranfylvains fous
Je joug.

Au Cinquieme il demandoit 4
quelle fin l’ Empereur avoit dans fon

Edit, touchant la paix À faire par
la mediation de P Angleterre de
la Hollande, compris (es Hongrois

La
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les Tranfylvains Confederez joints

enfemble, fil on ne vouloit pas qu’
ils le fuffent dans la negociation f}»
que pour eux, ils avoient crû que la
Cour de Vienne cherchoit de bonne
foy à traitter, point à gagner du
tems, comme elle avoit. fait, pour
fe dedire en fuite dece quelle avoit
publié pour les engager À conclure
la Treve entrer en Traitte,

Mais ce qu il y à de fort fingulier,
eft qu elle à cfte en cecy la duppe
de fa confiance .de-fes precautions
Ordinnaires. ‘Elle avoit fait bruler
par tout'avecunfoin extrême les Ar-
chives les Ecrits qui pouvoient luy
cftre contraires, même les Egli-
fes des autres lieux facrez, où elle
avoit foupçonnez qu il y en avoit
de cachez, comme la Cathedrale de
Vefprin reduite en cendres avec les

H6 Maifons
CF) Voyez ci deflus l’ Edit de l’ Em-

pereut du 26. May 1706,
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Maifons des Chanoines à la fin de

may 1704 en fait foy (g) Elle
croyoit par confequent qu’ it ne s
eftoit confervé aucunne copie du
Traitte conclu avec les Tran(ylvainss
dant nous venons de rapporter les
principaux Articles mais le prince le

fir
Gg L’ Archeveque de la Calocza dans-

une lettre qu il ecrivit à 1’ Empereur Leo+
pold fur cefijet, dit les chofes fuivantese-
Les Maifons des Chanoines ont effé pillées,
ES lès Chanoines eux mêmes depenillez 1033
feutesment de leurs effets, mais encore des
habits. qu'ils afoient fur le Corps, quelques.
uns.d' entre-eux ont ête trainez au Camps.
Pun des deux Prevôts Acfémeurtri detoupss,
ES bleffé en fix endroits di corps, P autre
qui étoit accable de Gieilleÿfe A eté brulé dans
sa Marfon. on à Siolé le féxe-profané les chom
fis les plus. fainses emporte les exlices ES des.

Autres arnemens. [acrez y apres afoir pole
dué P Eglife par le fang qu on y À repandu,
an y à mis le féu auffl bien qu'aux autres
Hdifrces qui en dependeient, L'an fe Vange
fur. des Basrgeo:s des Pretres, des Temples,,
des Autels. des. Papiers jnnocens Ge.



fit imprimer pour en donner part au
Publice. iln’aura pourtant pas la fa-
tisfaction qu il s’ etoit promile de
faire rougir les Autrichiens de leur
mauvaife foy, des gens d’un genie
fi élevé n° etant.pas capables de cette

foibleffe.
Enfin les Tranfylvains fe confor-

raant a leur droit aux raifons foli-
des qui les avoient déja fait agir,
ef{perant de n° être point abandon-
nez de Dieu dans leur juite caufe,
inftallerent fur le Throne avec les
folennitez ordinnaires, apres les
fermens mutuels comme Prince de
Tran{ylvanie Comte des Sicles Sci-
Qneur des Parties d’ Hongrie, Fran- l’an
Çois Rakotzi Prince du St. Empire 1707.

le

Av
Romain Prince Elà de Tranfylva-
Rie, Duc de Munkatz, de Makowitz

des Etats Confederez d’ Hongrie
Comte Seigneur de plufieurs Con-
tréese

8 7 L

êle.



Se (182) 7
L’ on peut dire que ce Prince or-

né de tant de belles qualitez eft la
vive image du fameux Corvin, ils ont
eîté l’un l’ autre menez contre les
loix à Vienne deftinez à une mort
violente, mais François s’ en eft af.
franchi avec plus de prodige que
Corvin s° etant tiré fans presque

aucun fecours humain du millieu d°
une infinité de furies qui avoient con
fpiré fa perte à paffé de la prifon au
Throne,qu'il neremplit pointen qua-
lité de Roy mais de pere de la Patrie,

Je crois n° aveir rien dit ici ni ail-
leurs qui puifle offenfer perfonne, fi
quelqu un en eft choqué qu il s’ en
prenne à la force de la verité, qui
ne peut pas compatir avec l impo-
fture. quelques artifices que celle
ci puiffe mettre eh'ufage, comme
elle n° exerce fon Empire que fur'Ie
peuple aveugle d’ un faux zele, la
verité trouve toujours du eredit au-

pres



183 ?5
pres des honnéres gens des efprits
bien faits, qui fuivant fes lumieres,
verront que pat l'habitude que P Au-
triche s’ eft faire de changer les noms
des chofes il pourra arriver un jour
que celuy de Rebel fera glorieux,
Qu’ on n° entendra parler de clemence

de pieté qu avec horreur frayeur.
Je ne doute pas, Monfieur, que

vous ne foyez du ientiment d’un des
plus Illuftres prelats d’ Hongrie qué
«quoy que fous l'obeiflance de l’ Em-
pereur, m’ À declaré par une lettre
latine, dont je joins äci une partie
mots pour mots, que non feulement
ce que jay eu l’ honneur de vous
marquer ci deffus, eft conforme en
tout À la verité, mais encore qu il
eft penctré dela plus vive douleur y
de voir que la Cour de Vienne bien
loin d’apporter quelque remede aux
maux quelle à caufez, à pouffé fon
injuftice au de Ja des bornes, Com-

me

ES



(154) Àme je luy avois ecrit affez ample-
ment fur les chofes que vous aurez
leues dans ma prefente, il à confir-
mé ce que j° avois Avancé fur des
pieces tres authentiques, par les r&-
flexions judicicufes fcavantes que
vous pourrez lire dans le latin qui
fuit qui contiennent plufieurs cho-
fes qui ne fe trouvent pas dans ma
lettre. Je ne publierois point fon
ecrit, par la crainte de le faire con-
noitre,fi je n° apprenrois quil eft
mort depuis peu Presbourg où
il fe tenoit apres avoir travaillé inu-
tilement à l’accommodement des affaires
préfentes. l’ay jugé qu’ étant devant Dieu

par confequent dans une fituation qui
feule peut eftre un afyle affeuré contre les
Entreprifes dès Autrichiens, jt pouvois
vous communiquer les fentimens de ce dis

gne perfonnage, qui (erviront de fupple-
plement à ma lestre que je n° ay pas

sraduits par la crainte d’ en diminuer
la force par mes expreffions.-

(x) 3e



Prov.cap. 12. verf. T9:
Labium voritatis frmums erit în

perpeturm

Ad Ephel. cap. 4. v. 2$.& 26.
Loguimin verisatem unusquisd, Cum

proximo fuo,——" lrafiimini E& 20-
Être pescares

Auguf, libr. 4. de Doétr. Chrift.

cap. I.
£ièm per artem rhetoricam vera

Svadeantur faifa quis andeat
dicere ,advenfis mendacium in de=
fenforibus fuis inermem debere con-
fificre veritatem ut-videlicer illi
qui res. falfas perfvadere conanturs.
noverint auditorem vel benevolum,
el intentum Vel docilem proëmso
facere ifli auitem non noverins
msilli animos. audientsnm in cre
rorem moventes impellentesd, di-
cendo terreant contriflent exhila-

rent



(2) À
rent, exhortenrur ardenter ifft
pro veritaté lenti frigi lig, dormi-
zen quis ita.defipiat ut boc fa-
piar?

Nazianzenus.

Habet quog, fpiritus manfvetudints
ES charttatis J'uaim vebermentiart y

Juam iracundiam,

Hilarius contra Conftantinum.

Si faifa dicimus isfamis fie ferme
maledicus. Si vero univer(s bat
manifefia eff oflendimuss non fn
mus extra Apofiolicam lbertatem

modeftiam pofi longam boc fie
lentini arguentes,

05 (0 ce



C3)
T On reor, Vir Nobiliffime»

ullos reperiri homines, qui-
IN bus magis quâm Aultriacis

illud Scripturæ conveniat
C6) Vegque dicitis malum bonum y
bonnim malum ponentes renebras lu
cem 6 lucer tenebr as. ponentes amas"
rum in dulce, dulcein amarum.

Abfit equidem ut unétos Cæfarum
vertices his vel ejusmodi dictis per-
firingam. lllorum facta Judici Re-
gique Regum difcutienda relinquo.
Aft illos taxo illos accufe, quos tu
Aufiria Viennenfisd, Aulz vocabulis
defignas Adminiftros, qui, mefcio
qué vicinorum infortunid, ex-omni-
bus fermé Gentibus conflati, in Au-
ftriam femper, jam à Ferdinandi,
imô Fiiderici ætate confluxére, câ
fatorum lege ut -quidquid callidis.
fima illa Hifpanica Italica ingenia
excoxerunt, id omne innatæ Au-

ftriacm-
Ca) Ifaiæ cap. 5. verf, 20



C4)ftricorum ferocitati-exequutioni man-|*À
dandum tradiderint.

op
Ut ezim omittam quæ S. R. Impe. IA

tio, Italiæ, Poloniæ Bohemiæque CU
Horum artibus præter fas eqvum
contigere, ad calamitatem foilüm
Hungariæ attendens adverto illos
famofi Machiavelli adeo fegvutos
fuife leges ut in plerisque fuperârint,

Ille docet (4)inregna neo- aqui-
fita exteras coloniasinducendas effe,

quæ quafi cardines fint Imperii, Au-
firiaci in Hungarià non folèm cole-
nias exteras exftirpatis fubftituere re-
gnicolis (ed Prafidia aur fi&à fide
aut vi ftabilire noverunt- Imo pluri-
mis Auftriacornum indigenatûs præ-
rogativam vel emendicare veLextor-
quere,utA viperis, quasfine fovebas
mus enecaremur,

Machiavellus monet (c) cavendum

efle
(8) Machiav. Inflitucione Princ. five in

Princip: CAP+ 3. Ce) Ibidem.

qu



ffe ne mediocriter noceatur, ne
ppreffis vindictæ fupcrfit facultas,
fti adco optimates aliosque confpi-
uos opprefferant, ut integras quo
jue ftirpes exvulferint, Sic Rakoczii,
Jathorii -Homonnaii Vefeleni
Prinii, Nadazdii, Frangepani, T6ô-
côlii cecidére: Sic tot alios immanes
Iperienfis Debreczcnienfis lanienæ
i\bfumpfere: Sic enormis illa Pax,
anno 1664, Clam cum Turcis icta,
novemdecim integris annis cruentæ
Gentem hanc luctæ nequiffime ex-
pofuit, ut-mirum fane non fuiffet,

iG Hungari omnem vindi£æ aut po-
tius medelæ modum facultatem tot i
cladibus amififfent. Sed non efk con-
filium contra dominum.

Pergit Machiavellus media aifi.
Snans(d) quibus Populus libertati
aflyetus contineri queat: vel quos-
dam erigendos afferit, quibus cœteri

preman-
Cd) Machiav. in Prince. Cape 5e,

OS



3 Lo) (6
premantur vel tanquam tutius reme
dium, penius peflumdandummn cffe po

pulum. Auftria non alcerutrum, fec
utrumd; pro temporis fuæ porentia
rauone quâm fludiofifimé curavit
Ibidem affirmat (e fpargendos eff
Regni Cives, ne videlicet unita fi
Virtus fornor. quâm noftri hoc Auftr1
aci ftrenue egerunt! alios militand
causâ in Imperium Italiam hocce
fuperioribus bellis misérunt alios
vanis quibusdam titulis aut nuptis
Auftriacis, vel corpore vel affetu,
ab Hungaria fegregärunt, dum jam
antea plurimos exilid, carcere fup-
pliclis, vel vivorum penitus omniums
vel certè Hungarorum confortio pri”
väffent. Religionis verd fpecie nulli
unquam ad dividendos Civium qni-
mos, inde oriundum bonorum
corporumg; difpendium aut conftan-
tiüs aut aftutiès abuf funt. Longum

foret
Ce) Machiav, Cap. 5e.



foret per plurima,. quæ fuppetunt
exemp'a divagari.Tria folùm fequen-
tia, quæ ex occafione in mentem ve-
niunt,. juvat inducere,

PRIMUM.
Cum Vienna anno 17 02 celebren

Hungariæ Magnatem per quandam
fceleratorum ficcariorum turbam,
propè Varfaviam pro fua in Jus Gen-
tum obfervantia, capi curâflet, fo-
lia quædam rapuit, quibus ille vo-
tum quod clicuerat, adnotavit Spo-
ponderat enim fe. in Hungariam,
Deo juvante, reducem, Religionis
Catholicæ emolumenta coraturum
effe. Hane Aulici Scripturam Viennæ
annor7€ 4; Viro cuidam Auguftanæ
Confeffions. quem uti Depuratum
fuum in Hungariam quafi pacis cau-
fà mittebant Ycaracteres Magnatis il-
lius optimé nofcenti oftenderunt eô
fine, ut qvum apud Proteftantes Hun-
garos magnà polleret authoritate 5 il:

lie.
LES



PL 14is fvaderet, ut à conjun&tione Gal.
lorum aut Bavarorum im à Princi-
pis Rakoczy imperiis Omnind abhor-
rerent nulli dubitantes Principem di-
(ti Magnatis {vafu auxiliariorum
molitionibus ad iniqua quævis patran-

da movendum cffe; :mo fufpicentur
meritd ipfum quog; Principem ejus.
modi vota emififfe cum fimul in Po-
lonia degerent. Quod Deputatus itle
tum in Congreflu Gyongyôfienti Ao.
1704. Cüm in folenniore Szecfenienfi
anno 1705, ftrenuè conatus cft idque
iisdem temporibus occafionibus
gnibus alü Exmiflarii Viennenfes ca-
tholicis adversûs Principem cœte-
ros confederatos Proceres, tanquam
erga Proteftantes nimiüm benignos,»
omne odii averfionis genus inftile
labant.

SEcuNDümM.
“Ab anno 1703. quôpræfens bellum
in Hungaria ertum cit, ad hanc ufque

dicm



diem mille multipharia mendaciaRo-
mam detulerunt deferunt, adftru-
entes bellum hocce in perniciem rei
catholicæ vergere; adeo ut anno 1704
eodem quô Auftria fe Proteftantibus
commendabat (appromittens omnis
corum privilegia olim à Sereniffimis
Auftriæ Principibus conceffa abundè
reftitutum au&tum iri) Orator Gals
licus Romæinterrogatus fuerit, num
Rex fuus fuftineat rem catholicam in
Hungaria evertere? anno verd 1707, in
Congregatione de Propaganda Fide
publicé quæfitum fit, an Princeps Ra«
Koczius catholicus foret? paftim
Purpurati fcifcitarentur; an in Hun-
garià Prælati alignä adhuc gaudeane
authoritate,an non potiùs expulfi fint®
an catholici ad dignitates admittätur

alia id genus abfürda dubia, Et hinc
eft quod anno 1709 poftquam Ponti-
fex ad quævis ab Auftriacis ferenda

-adadtus, divulgatum fuerit Breve feu
Epiftola, quæ indicat Hungaros culs

ï FPE

tr



JR:
tum Religionis magna ex parte abjeciffe

(f)quod velue mendaciffimæ per-
verfifimæ informationi innititur it
certum eft Papam ex bec f#ppofito mo-
tum ftimulatumque fuiffe, fic autem
fupponete maluifle,quâm cum infen-
fa difceptare Auftria, apud quam, be-
neficiis Cleri Hunganici imhiantem
fe per hoc refcriptum (/vbrepririun,
obreptitium) ab alia, fors fibi graviore,
vexatione redemit tempori cedens,
quô etiam faQum eft, ut in re Parmæ

Placentis, quæ alià fors ætate dia-
demata excuffir,connivere cogeretur,
nec ponderare vel certe allegarc au-
deret quantum rei Proteflanrium per
hoc ipfum bellum ad quod fuos Par-
ma Placentia fumptus conferre adi-
£itur, emolumenti accedat minus ir
diploma illud animadvertere, quod
die 26. Junii Anno 1708. Vienaæ ema-

navits
Cf) Breve Pontificium in patentibus qui-

busdam quæ Pafonii die Otobr, Anng
1709, CManarunt, divulgatumte



CETS 28
navit.( g) Cui quidem fi fides fit, fcan-
dalum ecrit /ecularchnsinrebus fpiritue
Alra arma intentare; ejusmodicenfuræ
irrirus labor,6S vix nd explofione dignus
cenfebuntur; nullam dicemusRomare
Ciriæ gvoad Jura tertiorum bonave
remporalia poteflatem,quamBulle Pons
tificiæ exercere prafumunt;inhibebitur
Ecclefiaflicis ne guans rationem ejus
guod in addailo fcripto continetur in
ulla re babeante

TERTIUMe
Libellus quidam pofthumus cele-

bris Nicolai Zrinii à quodam ex cons
foœderatis Hungaris hocce belld. typis
vulgatus eft, qui Chriftianis fvadebat
conjunéta in Turcanx arma vertenda
effe. Ut Vienna refciit, illico libellum
Conftantinopelim deferri ibidem
per Exmiflarios (uosTurcarum prima»

12 Tiis(#)DiplomaCæfareum de 26. Jun. Ao6

x708, Viennæ Auftriæ editum Ça 3e
F2. 14. de verbo ad verbum €a quæ ris
nukculis exhibençux,

Pere



mar

sue

8 (12)tiis explicati juMic.ut fcilicet quéHun-
gari forent animd adverterent.

Verym abAuftriacarum pelago ne-
quitiarum ad Machiavelli leges, quæ
vulgd earum fontes elfe creduntnr,
reverti lubeat.

Ita alio quodam differitJoco (h)ue
ambigas illumne Viennæ ftuduiffe,
hofne fua ex ipfius libello legiffe con-
filia exiftimes. Affeverat enim glorio-
fiffimos plerumquePrincipes fidem le.
vifGmè frangere: cosdem decere ut
Vulpem Leonemé; induanc appofirè
atque aded diffimulare nôrint ut cer-
tiùs fallant: appareant, inquit clemen
tes, fidi, fvaves religiofi, integri nil
exore finant excidere, quod ejusmodi
virtutum non videatur effe fpecimen
fed id curent vel maximè ut pii (anis
videantur: nam yinquit multi, qualis
appareas pauci qualis his advertunre
Ex quibus eruir Principers folius emo-
lumentifui debere fatagare confi-

derc
Machiav. inPaine. cap. ?8.



50 (13)
derc fore ut quælibet media quæ ad-
hibiturus eit præcedentia fervans
præcepta vulgd probentur, quippe
quod de re quavis vel ex fpecie quam
præfefert, vel ex eventu, quem forti-
tur, judicat, tum folüm fapientum ce-
dens fententiæ,cùm aliam opinionem,
-Cui innitatur, non invenit,

Tandem à) FerdinandumArrago-
niæ ex poft Hifpaniarum Regem ad
fydera tollit, eà quod modü repererit
ipfis Ecclefiarum thefauris fum-
ptibus bella gerendi, adeo noverit
crudelia etiam facinora larvä Religios
nis tegere, ut impuné imô cum laude
quæque patrarer, Hæc ille. quid Au-
ftria catenus profecerit cloqui horret
animus juftum filentié comprimit
dolorem.
Talia fuggerentesconfilia,quæ omné

æquitatis fenfum arcent, quod cer-
tifimum eft,in ipfius æpé numere[m.
peratoris detrimentum vergunt Nuns

I3 quid(7) Machiav, Cap. 2x.



(14)"Quid non concilium malignantium (k)
nuncupabimus?imo congregario-
nem bypocritarun—1ut muner à uben-

ter accipiunt de quâ diétam fit: Ecce
parturtieInjuftitiam-concæpit dolorer,

peportt iniquitaten,
Parturiit Injuftitiam tota Friderici
Maximiliani ætas, follicita quibus

artibus flcrentifimum Regnum, to£
Heroum fanguine irriguum uni fubji-
<erct hymeneo,
Bella gerant alii, tu felix Aufiria nubes

Concæpitexhochymenco cum Im-
Perandi aviditate dojorem y torcruen-
tis Succefforum cum Bathoriis Bot-
chay, Betlehem Rakocziis cladibus
acerbum non Hungaris folüm {ed
fibi, imo toti Chriftiano Orbi, que
<um gloria Gens ifta adverfus Barba-
Tos propugnabat, donec his molitio-
nibus, hac nunquam fatiata libidine,

hâc
(4) Palm 21e werf. 17.

Job cap. 15. verk 34 35, Et
Plaim. 7. verl 15e



8 C15)hac denique, quam Auftria peperit,
iniquitate turbaretur in propria
vifcera defæviret

Etfi autem Vienna fuo, aut, meliùs
dixerim alieno clatarobore,hæc,quæ
non nil jus,non nifirationem,non niff
confcientiam fapiunt afpernetur m)
ponens carnem brachium fuum fi&è
quidem in nomine Dei revera au-
tem in curribus equis fpem collos
cans; caveat tamen ne juité Dei judi-
cio incidat in foveam quam fecit fi,
quod deplorandum foret, Regnums
hoc elegantif{imum Turcico, quia mis
nusduro ac barbaro jugo feriüs aug
cicius fubjiciat, tum audiat illud
Scripturæ (0) Abjecir te Dominus ne
fis Rex feu: vos qui iniqua cuditis con-
fitia abjecic Dominus ne Tyrannidem
exerceatiss Nam fi Saul abjectus cf
quod nocentibus pepercit, quid hifce
‘fietconfiliariis, qui tot innocentes im-

I 4 mola-
tr) Jeremac, 174 V; $e (C3) PK 19 ve

Lo) Reg. libe tv cap.15. Ÿ. 234



32 (16) 6
molarunt Petrus Aba quondam
Reges Hungariæ à Gente hac ob vio-
Jatas legesSolié mori funt: Otto per
Vim intrufus vi pariter dejectus ex-
pulfus fuit, Princeps Gabriel Betlehem
ÂAo. 1619. Rex folenniffime proclama-
tus agnitus, non curaté Ferdinandi
Secundi, quamquam jam antea pri-
dem eleti coronati imperiô, cô
quod notiAuttriaci Syderis influxus le-
ges in quas jurârat convulferint, Nec
illi priès Betlehem Diadema reftituit,
quâm omnia fe impofterum Gentis
privilegia fervaturum facro-fanétè de.“

J

nu fpoponderit, Tum vero Princeps

A
majori fibi ducens gloriæ leges refti-

4
tuifle,quâm Regiam fibi vendicaffe di.
gnitatem, Principatu fuoTranfilvaniæ
contentus feceffit. Quidni ergo Eadem
Gens, fi fpe quam in Chrittianis collo-
Cat, fruftrata fuerit,inftar hominis flu-
étibusagitati obvium quodque arsipi-
at,qud præfensdifcrimen evadarineds
exiflumandum cit Turcas tars religiole

Pacem



Ce” ivPacem Carloviczenfem, fine Hunga-
torum confenfu conclufam colere,
autadeô fui incurios effe emolumen-
1, ut Hungariæ,cujus dulcis apud illos
nemotia, cert$ modo acquirendæ
accafionem fpernant duîodo quod
ractenus recufatü eft) ex Viginti, quæ
nConfæderatorum poteftate funt,ce-
ebrioribus caftris, fex feptemve, pura:
A gria, Tokkay,Eched,(quod mirè ipfa
jatura munivit)Szolnok,MurAny,Nei-
1eifel feu Vivarinum fimilia, illis 5
am à Mofcovitico bello per inducias
iberis, pro fécuritate tradita fuerints
ed fruftra verba ventis dam®,Utramqs
\uftria aurem obturat, dem illud info«
at aiæ monitum:(p Audire verbune
Domins Virs illufores, qui dominaminé
vper populurm meur dixiflis enim
ereuflmus fædus cum morte cum
nferno fecimus paëlum pofuimus
nendacium fpem noffram.Bridem enim

preverunt, quod alibi facer textus ina

15 culcass{p) Tai cap. 28. Ver 14. 150



eulcat (7): Non perjurabis innomine
meognec pollues nomenDei tui-—non fa-
cites calurmniarn proxino 110,466 UI OP-

primes illum.
Erenim qui inter illos religiofifini

cenferi volunt,ipfi durn jurant, amp bie
rologirs, reflritliontbus direttiombrs,

Zophifmatis populo illudunt.Cujus

reiinfigne fpecimen verfutia illa Fræ.
buit, quâ Pofonii circa jurisjurandi fore
mulam vaferrimé Hungaros traduxe-

Tunt, imemores illius diéti Apoftolicis
(7) nolite errare, Deus non irriditur:
ab hominibus quos decipere cona-
mini, aliquando luctis: alterius
quod apud Ifidorü legere eft (5) gra-
UN] Are Terborum quis juret, Deus
tamen, qui confrientiæseflisef?, 112 bec
accipit ficut ille cui jaratur srrelligit,
Quâ in re infigne eft Metelli fatum

qui
(4) Levit, cap. 19. vf. 12.& 13, comibe

Cum Enod. cap. 20e Verf, 7,
(7) ad Galar. Cap. 6. verf. 7,
{+2 Ibid, Lib. 2. de fiam, bou0. #15



(19) 26
qui in legem apulejanam cum refri-
élione mental jurare recufavit, talibus
fincetior chriftianis, Quos pudeat fibi
ab Anitotele exprobrari, fde fublars
rolli quod inter bomines efà commerciits

à Cicerone doceri nefarinm cje fie
dem frangere que continet vitame

Non folim enim illa iforum homie

num verba, quæartificiofis involvunt
-nexibus quod-corum pientiffimi fibi
vendicant)fed illa quætersé difertè
clared; propalant credulos illaque-
ant, velut tota fa…torum feries patefa-
cit. Alliciunt ut decipiant, promit-
tunt, ut nequius violent blandiuneur
ut noceant,fubveniunt vt enecent,vere
juxtaillud logvaeus eff ad cos
verba pacis in dolo,

Attamen aliis falfa imponere cris
mina apud illos moris eft, non pros
priaagnofcere &deficre. Nihil magis
<expeditum quâm rebelles, perfidos, bas

16 rericos,
Machab, lib. x. Cap. 2. verk, 314



(20) Ÿ
reticos,impios cognominare quibus
tyrannis, immanis fævitia, Violata
Quam folenniter acceperunt,fides,cæ-
terad; id genus mala defendendi ne-
Ceffitatem imponunt.

Quamobrem, Vir INuftriffime, ap-
pofité multa ex Grotii lucubrationi-
bus excerpfifti, non eô utique fine
ut, vel illum arbitrum conftituas, vel
ex libris Scholafticorumve placitis Im
periorum definias terminos, velut in
litteris tuis mones) fed quia folida illa
monumenta, omnium nempe ferme
mortalium laudandi mores, ex facra
prophanag; hiftoria collecti, indeque
fimul ac ex Divina Humanag; autori-
tate deducta Jura,re(tæ rationi fano
fenfui ad quem omnis in mundo lis
deferenda eft,innituntur, Nunc illa
Quoque ornatiffimi Viri verba expen-
de, quibusinfigne fuuo de Fure Pacis

Belli claufit opus Inféribar bec
Deus,

4) Grot. de Jure P, Ba 1. 3, Vlée



82 (21) 26
Deus, qui folus hoc potefl, cordibus eo-
vuws, GUOrum res Chrifliana tn manu
ef, lisdem mentem divini bumanid,
Jurisintelligentem der,qued, femper co-
gitet leJam fe Minifiram ad regendos
bomines Deo charifimum animal,

Ubienim hæc cordi duxerint,facilè
confequentiam animadvertent,nos vis
delicet religione quâ ad Deum du-
cimar, conditione quâ homines fu-
mus aded arétd omnes conjungi foce
dere, ut iniqué oppreffis fubvenire
non charitas duntaxat fed ipfa altè
clamans invitet natura.

Et certè f Gabaonitarum fcelus
univerfum movitIfrael, an ça qvæ
Hungari Tranfilvani tulerunt reli-
ques non tangent Chriftianos? non
unum illi turpe flagitium non unam
nec uniusmodi vim (ed {excenta vis
illatæ genera producunt, In fortunas
honorem, probitatem vivorum Mus

-17 lierumJudice cap, 19. 20°



22

lierum pudicitiam, in omnem ætatem
fexum in Clerum Ecclefias, Aras,

Archivia, graffatua eft. Tot viduæ-
tot pupulli fuis exuti fortunis, pa-
rentibus cognatirque orb.ti Ge--
mentes in Turcia proles à matribus
venumdatæ, ut Auftriæ tributa exol-
verent, diris, ni pendérent, de-
votæ, Adeo qu'ppe ut nullibi quâm
in libro Sapientiæ (y mileræ idæam
reperifles Hangariæ. Omnia, dicere
poteras, commafia fint 9 fangurs bo-
micidium furtum félio, corruprio

infidelitæs, turb,.t 0 perjuriutm,
tumulus (id eft perturbatio) bonoruire

Majore fane Hungari compañtione
digni funt ilhs fubdætis, quibns Gro-
tius nofter (z) reGtè fubveniri pale
affirmat, ff mantfefia y inquit fe sm-
Juria, fi quis ea in fubduos cxerceat
que equo nulli probentur. Semper

enia
(9) Sapient. cap 14. veri. 25.
C=)Grot, de Jur, P. B, Le 2, CG 252 $oB«

rm



TR T23):enim à fortiori, ut ajunt, concludet
argumentum. Nam fi ubivis Gentium
cerus extremisque cafibus fas eft
reûftere; fi aliis decorum eft fubdi-
tos fæviifimè vexatos vindicare (b)
qu'dni Chriftianum laude dignum
imo humanitatis officii fit liberæ
Genti, oppreflæ Reipublicæ Hunga-

Iæ'opitulari Cujus Auftria exftirpan-
dæ aius coloniiscommutandæ cons
dilium pridem fufcepit etiamnum
mente voivit. Prima ætate regnare
concupiv.t3 altera, dominari nixa
eft; tertià, immanem exercuit Ty-
Tanniderm quam excutere non folum
liceret Populo, cui Leges refiflendi
Facultatem attribuunt {ed alteri cui-
Vis, cui natura ab extima fefe tucri
internecione concesfir. Quæ enim
Aulicorum illorum erant confilia dam
Friderici temporibus toties Gentem

hanc
(a) Barclajus apud Grote le 8. Ce 4, $4 7.

{6 Grotelibe 2, CAP. 255 $s 8



fianc lacefferent, quoties adverfus Barba-
ros rem chriflianam tucPatur quid-
quod Ferdinandi ætate legitimo Regi
Sceptrum eriperé conati funt, Turcæ cc-
cafionem: fuppeditantes Bofniam aliasds
Chriftianas regiones diripiendi, quas
jam culeum Relgionss magna, immo
omni, ex parte abjeciffe plerumque
Machometanä füpetftiione commutaîte
plangimus (ce). quidquod artibus meru
Procerum fciderune animos? quod clam
cum Turca de dividendo Regno trant-
egerunt? An aliud eff tota tlla tempo
rum inter Ferdinandum Primum, Leo-
poldum periodus quàm Legurm Viola-
t10 vis illata, fiéta reconciliatio, fanguis
denud effufus, afuta rursuim fpeciofa
Pacificatio, iterum ferrum flam-
mz in res facras prophanasque vie
brataf Cuinam rei Vienna vel maximè
vacabat ut primum Leopoldus foliura
confcendit? ut copiofum Miltem fi@à
fide inducerets Principem Tranfilvaniæ
clandeftinä cum Turcis machinatione
3nterimerets €jus Sobolem fpoliares,

inere

(ec) Vide quæ de breyi Pontif, fvpra
diximus,



#2 Cas)
inermem efficeret totam Gentem (quod
ab Anno 1664 ufque ad annum 1683.
impigre egit Turcis madtandam fpar-
gendam exponeret, interim ex fua
quoque pârte linis invalinnisque hoftilis
occafionem modis omnibus quæreret,
aperté lædens, aperuffimé medelam
recu@ns faucios explodens; ueque
iptum Legale Tribunal fimul media-
torem tolleret, locà Palatini Pro- Res
ges Auftriacos conftituite Quid tandem
fatum? Sufpiciopem quamvis in argu-
mentum traxits non juxta Jusjurandum

Leges Patrias rem dijudicans defi-
niens quippe quæ Palatinum contra
infignem Populi partem in mediatrorem
Yocant, aut contra psivatos, ut Nadaze
dium, Zrinium &c.  Diætam cogi ju-
bent, féd per calcatas leges, pulfos,
vexatos trucidatos Proceres voti par-
ticeps fieri Comata ef. Anno 168f
vulpem induits retractae præterita; belli
contra Turcam init Socieratem: trium-
phat atienis viribus: violat fœderas
Traofilvaniam Hungariam ipfam pris
vilegiis fpoliat, vereque barbarô fub-
die Imperid, variis pris tormentis mas
Ceratase

Tu



3 (26)
Hic ne facri Belfi finis? cujus expref…a

fuit Conditio (d), ne coniunGa Chri.
ftlanorum arma ullis quam Turcis nos
ceant,  Huc Hæros Rex vefter Jo-
annes refpexit. Et cum nefzs effe du-
xilfer facrô fœdere in perniciem Polo-
DIæ abut!, cavere etiam nixus eft, ne
Auñiria fimde quidpiam in Hungariam
moliretur,  Quamobrem .Comite Ho-
monnay (e) alusque Princip:s Tôkôly
nuncis in Caftra (ua admiffis, Con-
greflu cum Cæfareis obtenté ,.cüm Pacerm
Per Vice-Cancellarium ÆPoloniæ -modis

somnibus

{d) Fœdus -præfente Nun. Apoftol.
Lincii Anco 1684. die 5. Marti conclu-
fum 8. Eadem bell focictas limritatur fo-
diam Belle Turecics neceffitate, nee Ad aliud
auod©is Bellum ullo prorfus colore pre
bexiu extends unquam poterit.

*Ce) Comp. ‘Vitæ Leop. Cæf. 4 libel-
lus e folum confilio videtur Romæs
Anno 170$. editus ut-Hungaris maledi-
ceret pag. 125. Il PrceoCancelzere di Pur
doma dopo un lurgo difcorfo efpofe le preter-
Zioni de male contentile quals fi riducebane
Æ quefle tferzo. All«  confecazions 4°
sa dicta



(279%
omnibus -commendaffer, conditiones
proferri jusfit, quarum Tertia Regni
Diætam adurgebats Qua Rex oprimus,
malevolos, Ingratos, 1Iniquosque Vien-
nenfium animos expéreus, non folum
Täôkôlio, fed -toti Regno canfulere cu-
piebat Cf). Verum Auftriaci polt varia
fupterfugia integrum fbi non elfe aje-
bant cum Rebellibus pacifci, Sic facra
hæc arma non in illos folum vibratas
Quos Auftriaca Tyrannis denegata So-
pronii Pax Turcis inelu&abili necesfitate
conjunxit, ed in illos quoque, qui An-
no 1681, belli Socictacem .Contra pro-
prios Cives innieres anno 1682. pro Vis
ribus pugnaverunts anno 1683,-Cæfre
à Turcis profligato ipfi-partim poten-
tiæ cefferunt, partim ex munitis Hunga-
Ææ locis, etam Viennâ obfefä, conflie
xerunt. Anno 1684. res belli adhuc in
Bilance coniticuta, Hungaricis Tranfilva-
msque viribus in partem adverfam fleQi

poterat

CF) Idem libellus p. Tag. 1/ Duca
Cds Lerena) procuraba de diPerterlo Cil Ré)
con alleyare di mon bafere da S. M. Ce
alcum ordine pofitsie per trattar ce à
Ribelli



82 (28)
poterat. Igitur codem anno C2) Status
OrdinesHungariæ mille fpeciofis poilicita-
tionibus freci hanc belli focietatem ardio-
re corroborant nexu Cui €x Tôkôlianis
etiam non pauciaccefferunt. Anno 1686
Tranfilvan: quogue adftipulati funt reH-
gione moti. Urtrique, æs militem com-
meatum, annonam &c. copiosé mini-
ftrarunt tanquam in reiChriftianæ incre-
mentum. Agnno 1687, poft Budam ca-
pram Tranfylvaniam afutè fubaQam,
Utraque Gens cum fummo Reipublicæ
Chriftanz fcandalo fub jugum milla ef.

Tum Auftria in omnem cunditionems
ætatem fexUum Contra refiduas eciant
imo omues humanas divinasque leges
effunditure Oritur præfens bellum
blandiur Auftria invitats promittito 3
folennitates adhibets mediatores requi-
Fit inducias foilicite anxiè quæric:
Obtinet. Anno 1706, fyrnaviz folennis-

fime

Cg Compend, vitæ Leop Cæfris, pe
123. Nef” anmo 1684 ——1 Techeli proe
curô d° imbarazzere quanto fü poffrbile la
riunione del” Ungari da Leopeldo procue
rats per mezze del S, De di Lercua in
Wresburg.

br



82 (29) 28
fimé, trattat: at cum refciifer, paratos
effe exercieus fu0s y qui ex Tranfilvania,
Croatia, Auftria Sclavonia moveant,
explodit Hungaross fCommata pro re-
fponfione porrigits ut ad Diætam armis
depofitis compareant y invitate Falhe
Oomnes, omnia enervat aut cludit pro-
mifa. Tandem paucos Hungaros
Tranfilvanos y quos inflar captivorum
Viennæ detinet ad conventicula cum
fuis Auftriacis celebranda adigit, ut
quafi ex Diætæ (entencia Contra animi fui
fententiam cæteros profcribant, Ad hæc
<onciliabuta, Viennæ aut Pofonii, ubi
quidlibet præter veritatem dicere licet,
inflituts, univerfos Status y QUI, nullô
Prorfus Comitatu excepté, Confoœdera-
tioni Szechenieofi fubftripferunt, verits
pro iniqua audienda fententia quam pro
Pace reducenda relegat, fingitque impu-
dentisfimè oblatam Pacem ab ipfis Hunga-
ris negletam-contemptamque fuiffe. Jam
pœnitentiam fimular decora adhibet
verba ritusque (ervat, quibus feducat,
jam omnia effundic Comatum genera quis
bus apud exteros robur honoratad; Gene
tis facinora extenuet, imo denigret, ine

noceite



2 (30) 3
nocentiam traducat y fidem labefa@tet.-
Sic la iniquitatss fuæ cireulum deferipfits
ut à quocund; ejus punéo 1Incipias per
continuam perfidiæ feriem ad cœtera de-
eucaris. Quisquis ergo belli caufas indas
gat, quisquis percontatur, cur lugubris
hodie quaffetur Hungaria, non gravetur ab
hac die ad Leopold: Cæfaris ætaterm, ab
illa ad Ferdimandes Rudolphurm, ab
his ultra ad Maximsilianunvac Fridericum
afcendeère, ut inde, retà duce Comute js-
ratione ad hæc deducatur argumenta, quæ
tua iftfhæe epiftola candide contra impo-
florum catervam expofuit, fæpe veria-e
tem exipforummet calumniatorum com-
mentis eruendo. Idque, uti probé novi,
non lucri cCaufa (alla enim adulatoreg
quâm hanc fententiam propugnant) non
pro licentia fribendi, fed eô (velut fignie
ficas potiffimum confiliô, ut quisquis
legerit câ, quâ homines fumus, quà ras
fonc poliemus, qua juflitiam fetamux
quâ Chriflum cohimus, lege, smmé
COMInUV: AIT AC ACLCAL COTE ANIIKOSy

qui bujusmods maloris Aurhores funt y
aut participes effé dignofeuntur ufd,
adcù cheæcatos cffe,ut fpem z ac propè

defide-



À (31)

drd

proji-
Ch) Lib, 3. Cap. 25. 5. 1.
C:) ad Rom, c. 12, ex Deut, 32,
(4) Proyerb cap ar vf 1



M (32) 2
projiciat posFrergum omnia peccata (À
quæ hæe merbere flagella, tot erumnis
modum falutari ponat Pace, redearque
florentisfimo quondam fertlishmoque
Regno 1illud long optatisfimum (7):
Forma grenet gormen fuum Pomis
arbores replebantur apprebendit
mefium trituma vindemiam, vin
demia occopabir fementem_s —em AbSG

pavore babitabitis £n rerna v-firar
Ponaims tabcrnaculum meum 11

medio veflri, non abjicier vos ant
ma méa-—{n) confolibitur ergo Do
minus Hungariam, confolabirur omne
ruinas ejus: ponet defertum ejus
quafi dehcias, folirudinem ejus
quafi hortum Domini, Gaudium
Letitia inveniegur in ca, Sratiarum
aftio vox taudis

C/)IGi cap. 38. verf 17
Cn) Levic c 26,vl 4. 5. 6, XI.
Ça) Ifi cap. 5 t, verk 3,

FIN.IS.
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